
1 uotldiesa. c^?TT:o.±o:n. N"!sbtilomabl'f© 

Marseille, Bouches-du-Ithône, Var, Vaueluse, Gard a Mois 6 Mon Pn An 
et Basses-Alpes s fr. S fr, f3 fr. 

Antres départements et l'Algérie; 1* fr. as fr, ao fr. 
Etranger (Union postais)... © fr. SU fr. S® fr, 

Les Abonnements parlent, des î"" et 18 de chaque mois 
Es sont reçus à l'administration du Journal et datis tous les Bureaum de Posta 

K' 14.007 ~ QUARANTIÈME ANNEE — DIMANCHE à 3 JUIN" *915 

LE. NI CEWTÎS.1S9 

ci© la Darse, 'T'S ■ —^a^seille 

Annonces Anglaises, ia ligne : s *r. — Réclames : 3,1B, - Faits divers : © 
Après Chronique Locale, la ligne : S fr — Chronique Locale : lO fr» 

ÎUsa ïîîsoriîotis isost exclusivement roçisoal 
A fflarseHta s Chez il. G, Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 

A H^aras « A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régiona!* 

^►Ce qu'on dit aux femmes. — Toujours les circulaires. — Camille 
Pelletant. — Question alimentaire. — De fil en aiguille. 

Recrutement théâtral. — Les jeunes engagés. 

4 

Que se passe-t-il à Paris î 
Il ne se passe rien. La vie suit son cours, 

les ministres visitent tel ou tel établisse-
ment ; le président va sur ie front des ar-
mées ; ili en revient ; le ministre de la 
guerre fait de même. 

Les antichambres ministérielles sont rem. 
plies parce que les intérêts les plus divers 
y appellent les individus également les plus 
divers. 

Les habitants attendent, excédés par la 
population bruyante qui circula dans les 
quartiers excentriques. 
k On parle des concours de fin d'année ; on 
IHistribue certains prix de fondation ; rien 
ne se fait comme à l'habitude, et, dans les 
familles, tout est indifférent, de ce qui n'est 
pas la guerre, les tranchées, le iront de 
bataille. 

Entre-temps, on commente l'état, plus ou 
moins normal de la température ; on plaint 
les soldats qui souffrent de la chaleur com-
me on les plaignait au temps où ils souf-
fraient du froid. 

Puis, les esprits Judicieux pensent qu'il 
faut prévoir, et, tout doucement, on dit aux 
femmes : 

— Vous n'avez perdu ni vos crochets, ni 
vos aiguilles, les magasins ont des laines 
en asses grande quantité, les journées sont 
longues... tricotez I 

Tricotez, car rien ne prouve que l'hiver 
fne puisse être dur et long, il ne s'agit pas, 
'cette fois, de nous laisser surprendre ; il 
faut commencer à nous munir de tout ce 
gui sera nécessaire en octobre. 

Que, si par un bienheureux miracle, la 
guerre était alors terminée, nous trouve-
rions, n'en doutez pas, l'occasion d'utiliser 
ces lainages. 

En effet, les habitants du Nord, réfugiés 
'de tous côtés, reviendraient dans leur pays; 
les soldats libérés y rentreraient de même 
et il faudrait à tout le monde des vêtements 
chauds. 

Donc, tricotons, c'est, quelles que puis-
eent être les prévisions, tout à fait indis-
pensable. 

On commente aussi les circulaires". AK î 
Ces circulaires, auront-elles assez tracassé 
les cervelles féminines : cette question du 
départ des soldats restés dans les dépôts, 

jBoulève des flots d'amertume. Les femmes 
■demandent pourquoi il n'est fait aucune dif-
férence entre les célibataires et les pères de 
famille. Il semble si naturel que l'homme 
qui a des enfants demeure plus longtemps 
ijue celui qui n'en a point. Il semble si juste 
que les emplois à peu près sédentaires 

soient réservés à des hommes dont dépen-
dent de pauvres petites existences que leur 
disparition brisera. 

Il y a dos circulaires pour répondre à tout 
et il's'en faut contenter. 

Au milieu de cette vie parisienne, paisi-
ble et heurtée en même temps, un événe-
ment très nouveau fait comme une trouée : 
on est presque étonné d'apprendre la mort 
d'un homme placé très haut, connu de tout 
le monde, qui n'est pas tombé sur un champ 
de bataille. 

Nous avons vu disparaître des célébrités, 
'dont le décès n'a pas fait grand bruit : on 

.reviendra plus tard sur ces pages nécroîo-
? logiques de l'histoire contemporaine ; il y 

a temps pour tout. Les disparus ont trouvé 
le grand repos, dit-on, ils peuvent attendre. 

Et on remet à des jours meilleurs l'oraison 
funèbre. 

La mort de Camille Pelletan n'a pas pro-
duit le même effet : on en a beaucoup 
parlé ; on s'en est beaucoup ému. 

Cela vient de ce qu'il est tombé comme 
en pleine bataille, tenant la plume du jour-
naliste, et, à son poste, travaillant pour le 
pays. 

Amis et ennemis ont manifesté des re-
grets, écrit des articles plutôt élogieux. 
De la pari des amis, ces éloges coulaient de 
source ; venant des ennemis, ils établis-
sent un fait curieux : depuis la guerre, nous 
ïie sommes plus les mêmes et nous ne 
voyons plus les choses sous le même as-
pect. 

, Nous rendons justice à tout le monde ; 
f nous cherchons le mobile qui a inspiré à 

tel ou tel homme politique "tel ou tel acte 
et 1« plus simple mobile que nous décou-
vrions tient dans le mot patriotisme. 

Une quantité d'étiquettes sont tombées ; 
ceux qui les portaient y ont tous gagné. 

Ce que M. Viviani a dit excellemment 
Sur la tombe de Camille Pelletan, c'est 
qu'il ne s'était pas consolé depuis quarante-
quatre ans. 

Eh ! oui, ils ne se sont jamais consolés 
reux de ce temps-là, c'est leur honneur ; il 
en est qui en meurent tant l'heure présente 
renouvelle cruellement leur douleur ; il y a 
cent à parier pour un que Camille Pelle-
tan en est mort : son cœur s'en est brisé ! 
Bien d'autres, très inconnus, ont été at-
teints de la même manière. 

A côté de ces événements qui détournent 
tm moment notre attention des choses de 
la vie matérielle, ces choses s'imposent à 
nous brutalement et nous obligent à nous 
détourner de celles auxquelles nous vou-
drions pouvoir nous arrêter. 

Les Parisiens n'ont plus assez de viande 
pour leur consommation ; ils paient fort 
cher et sont obligés de se restreindre. 

Or, il est malheureusement Incontestable 
que ce malaise résulte de fautes commises 
dans les réquisitions. 

Pour procéder avec sagesse, il fallait, — 
oh 1 une chose bien simple ! — il fallait 
consulter ceux qui, connaissant les ques-
tions .'d'élevage, savent ce qu'il faut ven-
dre et ce qu'il faut réserver. 

Nous savons ce que l'on fait pour la 
Chasse : on empêche la destruction du gi-
bier en assurant la reproduction ; il fallait 
procéder de même, on ne s'en est pas avisé. 

MaintetHint, on parle de s'approvisionner 
par les Etais-Unis et par ailleurs : rien de 
mieux. 

Nous possédons cependant des pays d'ap-
provisionnement ; nous avons surtout Ma-
flaga s car. 

Il faut donc, k Madagascar, de vieux co-
loniaux aptes à traiter les affaires d'achat, 
de vente, d'expédition ; là, nous avons sur-
abondamment le bétail sur pied : bœuf et 
porc, à des nrix invraisemblables : du sau-

cisson excellent, des légumes, du café. 
Nous ne savons pas assez combien elle est 
riche, notre colonie, et ce qu'on en pourrait 
tirer, en ce moment surtout. 

En attendant, on amène sur le marché 
de Paris, des animaux trop jeunes et inu-
tilisables à cause de leur maigreur ; c'est 
pourquoi l'Hôtel de Ville est constamment 
fréquenté par les bouchers, marchands 
d'abats, charcutiers, etc.. 

Tout le monde cherche à parer aux diffi-
cultés du moment et à s'entendre avec l'in-
tendance pour les achats, ce qui est très 
sage. 

A Paris, plus que partout ailleurs, le bif-
teck est le plat de presque tous les jours ; 
on ne sait guère s'en passer. 

Les vieux, les 1870 ! se rappellent le bif-
teck de cheval, rationné, bien entendu. ; 
mais, il faut aussi bien des chevaux à l'ar-
mée, et, en somme, il n'y a pas péril ; on 
sait seulement que la question du bifteck 
est posée et qu'on la résoudra, 

» 
Et le fil î 
Les femmes n'en trouvent pas en quantité 

suffisante dans la qualité qu'elles préfèrent; 
il en arrive des pays du Sud, qui ne vaut 
pas le fil du Nord, à beaucoup près : il 
faudra néanmoins l'employer et s'en arran-
ger. 

La guerre fait beaucoup travailler les ou-
vriers des pays neutres, soit dans le Sud, 
soit dans l'extrême Nord, c'est peut-être la 
clé de plus d'une troublante énigme ; il ne 
convient pas d'insister sur ces considéra-
tions. 

C'est surtout en province que cette pau-
vreté se fait sentir ; les grands magasins 
de Paris, on pu, jusqu'à présent, parer à 
tous les besoins et la fabrication étrangère 
ira s'améliorant. 

La femme ne voudrait à aucun prix en-
trevoir un moment où elle manquerait de 
cette fourniture qu'elle regarde somme de 
première nécessité. 

On ne s'imagine pas l'agacement d'une 
bonne ouvrière obligée de changer de mar-
que pour son fil ; c'est de quoi la faire gro-
gner indéfiniment ; elle est non moins 
fâchée quand elle ne trouve chez ses 
marchands que des aiguilles dont elle n'a 
point l'habitude. 

Les petites merceries écoutent leur stock 
allemand ; la belle aiguille anglaise ne man-
que pas encore ; l'aiguille française du 
Nord, du département de l'Orne par exem-
ple, se fait un peu plus rare et alors, on 
vend à bas prix l'aiguille sans lieu d'ori-
gine qui n'a aucune résistance ou dont le 
chas défectueux coupe tous les fils. 

Regardez au microscope une aiguille de 
celles qui paraissent parfaites et une de 
celles qu'on appelle de la pacotille, vous 
verrez là différence : un mauvaise aiguille 
est une ennemie. 

Ces misères sont les tout petits côtés de 
la guerre ; on les subit, on les accepte, on 
s'y accoutume, il le faut bien. 

On est d'ailleurs obligé à tant de priva-
tions. Combien de femmes qui occupaient 
des femmes de ménage font maintenant 
leur travail elles-mêmes I Combien ont rem-
placé la bonne par une de c€3 femmes de 
ménage si propres et si lestes qui retour-
nent en un rien de temps le petit apparte-
ment parisien ! 

Combien confectionnent elles-mêmes leurs 
robes ! la nécessité donne l'adresse : avec 
un corsage hors de service que l'on baleine 
et que l'on bourre, on se fait un mannequin, 
on drape l'étoffe dessus, et l'on se trouve 
couturière sans avoir appris le métier. 

Quelles leçons d'économie aura données 
cette guerre 1 

#*# 

Et, paisiblement, les vocations conti-
nuent ; nombre de candidates ont été admi-
ses à concourir au Conservatoire ; pour la 
tragédie et la comédie il ny a eu aucun 
concurrent du sexe masculin, c'est assez na-
turel, mais les dames, ou plutôt les demoi-
selles, sont en nombre. Allons, le théâtre 
sera toujours ce qui, en France, chômera le 
moins ; il y a lieu de ne se réjouir ni de. 
s'affliger. 

* » # 
Une discussion s'est élevée entre gens de 

fort bonne foi qui ne sont pas parvenus à 
s'entendre au sujet d'un engagé volontaire, 
René Sauner, élève d'un lycée de province, 
qui s'étant engagé a été tué peu après son 
arrivée au corps ; ce n'est pas là un fait 
assez isolé, pour qu'on le passe sous silence. 

On se demande si, en laissant à un en-
fant de moins de dix-sept ans, le droit de 
s'engager, on doit lui permettre de choisir 
son poste de combat. 

L'ardeur des jeunes gens très imbus de 
l'idée patriotique les porte à se jeter au pire 
endroit ; tout au moins pourrait-on leur 
faire savoir, en les acceptant, qu'ils seront 
placés d'abord à l'arrière où ils apprendront 
ce qu'ils doivent savoir, tant pour attaquer 
que pour se défendre. 

Il ne faut pas se faire tuer sans profit ; 
'héroïsme tranquille d'un jeune soldat prêt 

à tout et qui se range d'abord parmi ceux 
qui se préparent, vaut la brillante vaillance 
des soldats au front. 

C'est à l'autorité militaire qu'il appartient 
d'agir clans ces occasions, avec une sagesse 
paternelle ; en somme, elles est tutrice. 

Toutes les mères seront de notre avis. 
UNE MARSEILLAISE 

Les Obus à poison 
Les Allemands veulent avoir un prétexte 

pour les employer 
Londres, 12 Juin. 

On mande de Washington au Times : 
« On remarque une réclame extraordi-

naire parue dans un journal technique et in-
sérée par une usine américaine, qui offre 
un cerTain type d'obus à poison. Cette ré-
clame donne des détails sur les effets terri-
bles de ces obus. 

« On soupçonne que les Allemands sont 
pour quelque chose dans cette annonce, et 
qu'ils exploiteront bientôt la réclame du 
journal américain pour démontrer la na-
ture des munitions achetées par les alliés 
en Arnérlcjae. afin d'avoir un prétexte pour 
l'emploi systématique d'obus à p 'son. 

315e JOUR DE GUERRE 

Paris, 12 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 
Rien à ajouter au communiqué d'hier soir, si ce n'est de nouveaux 

progrès de nos troupes dans la région du Fond-de-B-uval (nord de 
Lorette) et dans celle du Labyrinthe. 

Ce matin, un brouillard épais règne dans le secteur au nord d'Arras. 

Le général Grandi Le général Brussatl 
Commandants des armées d'opérations contre l'Autriche 

PROPOS DE GUERRE 

La nouvelle note américaine, ïout 
comme la précédente, est d'une courtoi-
sie parfaite dans la forme. Et la protes-
tation qu'elle élève contre les pratiques 
criminelles des pirates-assassins de la 
marine germanique, se trouve présentée 
dans un esprit de modération qui té-
moigne des dispositions très concilian-
tes du gouvernement des Etats-Unis. 
Mais celte protestation n'en subsiste pas 
moins très précise et très nette : on ne 
saurait s'y tromper à Berlin. 

Le président Wïlson écarte du débat 
toutes les équivoques que la diplomatie 
allemande y avait accumulées comme à 
plaisir. Toutes les équivoques, et aussi 
tous les mensonges. Après les loyales 
affirmations du chef de l'Etat et du gou-
vernement des Etats-Unis, il n'est plus 
possible à l'Allemagne de soutenir sé-
rieusement que le Lusitania avait le ca-
ractère d'un bâtiment de guerre anglais. 
Les fonctionnaires américains avaient 
constaté que le paquebot n'était pas 
équipé pour l'offensive de fait et c'est 
pour cela qu'ils lui avaient remis les 
certificats de sortie que l'on donne aux 
navires marchands. Le prétexte invoqué 
par la Wilhelmstrasse pour tenter de 
justifier le torpillage, s'écroule donc en 
même temps que toutes les explications 
plus ou moins embarrassées de l'hypo-
crisie germanique. Et le crime apparaît 
indéniable dans toute sa révoltante hor-
reur. 

Contre ce crime et contre tous ceux 
du même ordre perpétrés par lés igno-
bles bandits embusqués dans les sous-
marins allemands, les Etats-Unis renou-
vellent leur protestation formelle. Us 
protestent au nom du Droit et au nom 
de l'Humanité. Il y a, à ce sujet, dans la 
note américaine, une déclaration qui est 
essentielle et qui donne au document 
sa véritable signification : c'est le pas-
sage où le gouvernement américain dé-
clare qu'il soutient « quelque chose de 
beaucoup plus élevé que de simples 
droits de propriété et des privilèges 
commerciaux », à savoir « les droits 
sacrés de l'humanité que tout gouverne-
ment tient à honneur de respecter et 
qu'aucun gouvernement ne peut se 
croire autorisé à abandonner au nom de 
ceux qui sont placés sous sa protection.)) 

Au nom de ces principes, les Etais-
Unis réclament que le gouvernement 
impérial allemand adopte les mesures 
nécessaires à la «sauvegarde des vies et 
des biens américains ». Et ils deman-
dent « des assurances que de telles me-
sures vont être prises ». On voit que, 
en définitive, la mise en demeure que 
formulait déjà, la précédente note se 
trouve formulée pour la seconde fois : 
l'Allemagne ne réussira pas à l'éluder. 

. CAMILLE FERDY. 

Des Efenlalfs coatre les Paz aspiiyxfaRis 
New-York, 12 Juin. 

M. Kershaw, le chimiste bien connu, pré-
conise l'emploi, pour repousser les attaques 
faites au moyen de gaz asphyxiants, d'une 
sorte d'éventail permettant de dissiper les 
gaz assez rapidement pour qu'ils n'aient 
pas le temns de nuire. 

Excès critique 
A la tribune de la Chambre, dans la dis-

cussion du projet Dalbiez, M. Léon Bérard, 
qui est un esprit, très fin, a dit cette chose 
très juste : t Il y a des abus à réprimer, 
c'est vrai. Mais dans les temps que nous 
traversons, les abus et les défaillances sont 
peut-être moins dangereux que l'Idée qu'on 
s'en pourrait faire. » 

M. Léon Bérard a parlé pour des Français. 
C'est, en effet chez nous, un travers natio-
nal que de voir des défaillances et des fautes 
partout. Le Français est le peuple chez qui 
l'esprit critique est poussé au plus haut de-
gré ; la contemplation de son mol ne le 
conduit pas à une admiration aveugle ; 11 
s'examine et se connaît bien ; il connaît ses 
qualités et ses faiblesses ; mais en raison 
même de cet esprit critique qui tend à un 
désir d'amélioration, les qualités vont en 
diminuant, tandis que les. défauts' grossis-
sent démesurément. 

Quand le Français a découvert une erreur, 
il s'en émeut d'abord, s'en afflige, puis s'en 
réjouit ; 11 s'en réjouit, parce qu'il ne doute 
pas que cette découverte le conduira à une 
amélioration, en vertu de cette loi que, pour 
guérir un mal, il faut le connaître. Dans sa 
joie d'avoir mis la main sur la plaie, il tri-
pote cette plaie, l'étalé, la fait briller, l'écarté 
pour la mieux examiner , et la mieux guérir ; 
il s'absorbe même tellement dans cette be-
sogne salutaire qu'il ne voit plus qu'elle et 
que les chairs demeurées saines finissent 
par disparaître à ses yeux, à croire que l'or-
ganisme tout entier est malade. 

Un exemple de cette disposition de notre 
esprit nous est donné à cette heure. Des 
hommes courageux ont dit publiquement des 
vérités au pays, ils ont montré les erreurs 
commises dans le premier mois de la guerre 
et le pays s'est humblement frappé la poi-
trine. On a travaillé à réparer ses erreurs, 
les ministres compétents l'ont déclaré nette-
ment, mais l'idée demeure malgré tout que 
ces erreurs et ces abus subsistent entière-
ment. 

En vain, fait-on observer que la France 
donne au monde le plus admirable exemple 
d'union, de discipline et de courage ; on 
s'hypnotise sur le peu de mal qui demeure, 
fermant les yeux sur le grand bien qui le 
domine et le rachète largement. 

Si cet excès critique, inhérent à notre race, 
est utile en état de paix, en temps de guerre 
il porte atteinte au sentiment de confiance 
et d'admiration qu'il est nécessaire que nous 
éprouvions pour nous-mêmes et d'autant 
plus que nous en sommes parfaitement di-
gnes. 

ANDRE NEGIS 

L'Allemagne ferait ta un mois 
des propositions de paix 

C'est ta moins M. Derabnrg 
qui l'afiirme 

Paris, 12 Juin. 
On télégraphie de Londres au Herald : 
« Bien que M. Dernburg 'passe les der-

niers jours de son séjour aux Etats-Unis 
dans la solitude, il a été cependant dans ses 
paroles, beaucoup plus loin que le comte 
Bernstorff ne le fit jamais. 

« L'Allemagne, a-t-il annoncé, soumettra 
les termes de paix aux alliés par le canal 
d'une puissance neutre, d'ici une trentaine 
de jours. Ces termes seront très raisonna-
bles. Le retour pur et simple au statu quo 
et la question d'indemniser la Belgique sera 
laissée au Tribunal de La Haye. Tout ce 
que demande l'Allemagne, c'est une paix 
honorable. >> 

AS! il suis pour nos 
LES ALLEMANDS m IfffS A ARRÊTER L'OFFENSIVE FRAIIÇÂ 

Paris, 12 Juin. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

sous la présidence de M. Poiricaré, s'est 
entretenu de la situation diplomatique et 
militaire. 

<— De notre correspondant particulier —>' 

Paris, 12 Juin. 
Dans l'Artois, notre action offensive se 

poursuit avec la même méthode et la même 
intrépidité. Nous consolidons nos positions 
au fur et à mesure de nos progrès, et c'est 
ce qui explique que l'ennemi n'a jamais pu, 
jusqu'ici, reprendre le plus petit élément du 
terrain dont nous l'avons chassé. 

Il faut dire aussi, et la constatation con-
firme tout ce que j'ai dit sur l'usure des Bo-
ches, que les troupes allemandes sont loin 
d'avoir le mordant et la vigueur du début. 
Elles rés-lstent avec la même opiniâtreté et 
combattent avec une bravoure incontestable, 
mais on sent bien qu'elles ne possèdent plus, 
au même degré, la force d'attaque. 

Pourquoi, dans ces conditions, n'avançons-
nous pas plus vite, dira-t-on ? Hélas t c'est 
toujours la même question qui se pose, et à 
laçfljUe je suis bien obligé de faire la même 
réponse. 

L'ennemi, qui dispose d'un matériel de 
guerre formidable, s'est retranché sur des 
positions qu'il avait pu croire inexpugna-
bles, et qui, effectivement, le paraissaient. 
Nous procédons à l'enlèvement et à la con-
quête de ces positions, qui forment les ap-
puis de la ligne allemande. Dans les Vosges, 
dans la Woëvre, en Champagne, dans le 
Nord, maintenant dans l'Artois, nous prenons 
une à une toutes ces forteresses édifiées et 
armées avec une science prodigieuse, et, de-
puis six mois que l'ennemi se voit dépossé-
der avee une régularité mathématique, il ne 
lui a jamais été possible de prendre sur 
nous une revanche. 

Voilà le fait patent, incontestable. Il peut 
paraître au-dessous de nos espoirs, de nos 
désirs ou de nos ^impatiences, il n'en com-
porte pas mains là preuve que lïous domi-
nons l'ennemi, et que le jour venu de la su-
prême et formidable étreinte, nous pourrons 
le terrasser, le dirai demain ou après-de-
main, si les événements m'en laissent le loi-
sir, les motifs de notre attente, et aussi les 
raisons de la résistance d'un ennemi que Von 
aurait cru condamné plus tôt à des priva-
tions épuisantes. 

Nos alliés russes, dont on ne saurait trop 
louer l'énergie et la bravoure, ont remporté 
un succès qui, en outre de ses conséquences 
au point de vue militaire, aura sans doute 
pour effet d'ouvrir les yeux aux gouverne-
ments balkaniques, qui se laissent leurrer 
par la grande illusion de la diplomatie tu-
desque. 

Enfin, j'enregistre avec plaisir que les 
premiers mouvements de l'armée italienne 
suscitent la plus vive approbation de tous les 
critiques militaires, par la science profonde 
qu'ils révèlent. Cela, aussi, est de bon au-
gure. 

MA.R1DS RICHARD. 

L'avance française peut amener 
la retraite des Allemands 

sur leur seconde ligne 
Londres, 12 Juin. 

On mande de la frontière belgo-hollan-
dalse au Daily Telegraph : 

La partie de la ligne de combat entre 
Arras et La Bassée, est, à l'heure actuelle, 
le théâtre d'événements qui auront une in-
fluence considérable sur- la situation mili-
taire du front occidental. Le moins que l'on 
peut attendre est un raccourcissement de 
la ligne allemande, sur une échelle qui im-
pliquera l'abandon de la portion de cette ré-
gion de la France du Nord que l'ennemi dé-
tient actuellement. C'est Lens qui en est 
la clef. 

L'occupation d'Ecurie, jointe à la pression 
faite un peu plus au Sud-Est aurait causé 
beaucoup d'alarme aux Allemands. Les 
Français ont également avancé un peu plus 
au nord d'Ecurie. L'ennemi a envoyé tout 
homme disponible dans une tentative vai-
ne d'arrêter les Français, dont la vaillance 
et la ténacité ont cependant remporté la 
victoire. L'ennemi a même engagé dans 
cette action, les fusiliers marins de Zeebmg-
ges et d'Ostende. 

Si les choses continuent à aller comme 
elles vont actuellement, l'ennemi sera forcé 
de reculer sur la seconde ligne, s'étendant 
de Gand à Courtrai, puis saillant, pour em-
brasser Lille, et tournant brusquement dans 
la direction de l'Est jusqu'à un point un 
peu au sud de Tournai. 

En cas de retrait, les Allemands feront 
une défense entêtée dans le triangle de 
Courtrai-Lillc-Tournai, qu'on a transformé 
en un vaste champ d'ouvrages défensifs en 
hémicycle autour de Courtrai. La place de 
Lille a été fortifiée d'une façon particuliè-
rement formidable. Les forts ont été ren-
forcés avec du béton armé et de3 fils de fer 
barbelés ont été tendus sur une distance 
énorme alentour. Tournai a été également 
fortifié et des canons ont été placés sur le 
mont Saint-Aubert, situé derrière la ville 
et dominant le pays sur de nombreux ki-
lomètres. L'ennemi ne néglige aucun détail 
qui pourrait faciliter son "recul. Le3 routes 
de Lille à Lens ont été mises en état de dé-
fense et des ouvrages de campagne consi-
dérableront été édifiés entre Lille et le front 
actuel. La nature de leur construction mon-
tre qu'ils sont destinés à couvrir une re-
traite. 

Londres, 12 Juin. 
Extrait d'un télégramme du 10 juin du 

correspondant spécial des Daihj News, danâ 
le nord de la France : 

Redoutant de voir leurs communication^ 
coupées au nord d'Arras, les Allemands en-< 
voient en hâte des renforts du Nord, de la 
grosse artillerie, des mitrailleuses et de l'in-
fanterie, afin de rétablir le front ébranlé d« 
l'armée du prince Ruprecht de Bavlèi-e. De-i 
puis plus de six semaines, les soldats alle-> 
mands ont eu peu ou point de repos et le* 
renforts nombreux qui arrivent sont pour eui 
les bienvenus. ,; 

D'après des prisonniers allemands des rék 
cents combats, l'empereur a donné l'ordrs 
que « l'avance des Français soit arrêtée h 
n'importe quel prix ». C'est là la raison o« 
l'envoi de troupes fraîches sur la ligne de îww> 
taille. 

Mélancoliqnes réflexions 
d'un journal de Munich 

Zurich, 12 Juin. 
Les Dernières nouvelles de Munich font, 

ces mélancoliques réflexions : 
« La bataille d'Artois continue sans trêv& 

jour et nuit. Les Français combattent ave< 
acharnement et rage. Les. troupes acconan' 
plissent une œuvre surhumaine. 

Commuoiquâjjffifiifil' russe 
Pétrograde ,12 Juin* 

Le grand état-major du généralissime 
fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la nuit du 10 juin et la lende* 
main, les Allemands ont renouvelé, 
après un îurieus bombardement, leuri 
attaques opiniâtres à l'ouest de Chavli» 
sur le front du village de Kougi, lac Mal* 
devo, village Minoraitsy. Pendant la! 
nuit les Allemands sont parvenus à plu* 
sieurs reprises sur quelques points jus-
qu'à nos défenses de fis de îer. Gaaquaf 
fois ils ont été rejetés par notre feu, 
laissant devant nos tranchées des mon* 
ceaux de morts et de blessés. 

Dans la région au nord de Chavli, uni 
détachement ennemi, comprenant prin* 
cipalement de la cavalerie, a légère-* 
ment avancé dans la direction de Chaw 
kilovo, venant de l'Ouest. 

Sur la rive gauche de la DouMssa, dsf 
Chavliany à Betigola, nous avona pria 
l'offensive contre les forces aUemandeS 
cnxi avançaient sur le iront, et dans la 
matinée du 10 juin nous avons remporte* 
un important succès, ayant fait, au 
cours d'une attaque vigoureuse de nuit, 
plus de 500 prisonniers et pris des ca-
nons, des mitrailleuses et d'autres bu-
tins. 

L'ennemi a bombardé sans succès 
Ossovieca dans la soirée du 9 juin. 

En Galicie, le 9 et le 10 juin, renne-
mi a continué ses attaques infructueux* 
ses dans la région de Mosciok. 

Sur la rive droite du Dniester, ïe 9 et 
le 10 juin, nous avons continué à pres-
ser l'ennemi sur le front entre les riviè-
res de Tismenitza et Svika, en faisant 
dans cette région un grand nombre de 
prisonniers et prenant des mitraiUew 
ses et divers butins de guerre, dont lô 
compte n'est pas encore fait. 

Dans cette région, l'ennemi, pour 
couvrir sa retraite, a lancé dans ïa di-
rection de Stryj-Nicolaieft un train blin-
dé et cinq automobiles blindées soute-
nus par de l'infanterie. Par la tir de noa 
canons le train et les autos ont été for-
cés à une retraita rapide. Dans cette ac-
tion, la tête de notre colonne d'infante-
compaanie de 79" autrichien. 

Sur fa rive gauche du Dniester, sur la 
front Golschovo-Boukoczovtay, dans lai 
nuit du 10 juin, des combats opiniâtres 
se sont engagés pour la possession dea 
villages de Golechove, Lapchine, Novo-
cine, Vyschnuve, Kosara, combats qui 
se sont terminés comme il a été déjà! 
annoncé, par la défaite complète d9 
l'ennemi rejeté au delà du Dniester. 

L'ennemi a subi des pertes sévèrea 
près du village de Vyschnuve, dans let 
secteur tenu par la garde prussienne» 
où nous avons enlevé 10 canons, 18 mi-
trailleuses et un grand nombre de pri-
sonniers, déjà mentionnés dans le pré-
cédent communiqué. 

Les attaques de l'ennemi, le 9 juins, 
contre la tête de pont près de Galicz, 
ont été repoussées. La déploiement da( 
nos troupes sur la ligne du Dniester, en' 
amont de Galicz, a rendu nécessaire; 
une modification correspondante du 
front da nos troupes qui occupaient lai 
ligne de Pruth. 

Pendant l'exécution de cette manœu-
vre, nos troupes opérant à l'est de Sta* 
nislavoff, que nous avons évacué sana 
combat, ont repoussé près de Podlougie 
une attaque des Allemands et, plus au 
Sud, dans ia direction d'Otyne, noua 
avons fait au cours de nos centre-atta- ... 
ques du 9 juin onze cents prisonniers* 

Les combats sur le Dniester 
Pétrograde, 12 Juin. 

La compagnie des fusiliers de la garde que 
nous avons faite prisonnière, comptait, outre 
le commandant, trois autres officiers et chefs 
de pelotons. Au moment de sa reddition, 
cette compagnie avait plus de cent soldats 
non blessés. Nous avons fait en outre auedk 



ques centaines de prisonniers appartenant â 
d'autres compagnies et même au régiment 
le plus aimé de Berlin, celui qu'on appelle 
« maïkaeffer », (hannetons). 

Malgré la présence do nombreux officiers 
dans les rangs ennemis, nous n'avons subi 
dans nos derniers mouvements offensifs sur 
le Dniester, que des pertes relativement fai-
bles. Généralement, dans les offensives, nos 
Pertes sont moins fortes que dans la défense 
d'un retranchement, sous le feu concentré 
d'une grosse artillerie. Ainsi, dans l'offensive 
sur le village de Demenkaliasna, à l'ouest de 
Jidatcheff. où nous- fîmes prisonniers 629 
Autrichiens, dont 19 officiers, et où nous enle-
vâmes une mitrailleuse, nous n'eûmes que 50 
tués ou blessés. 

Le gros de l'armée ennemie qui rompit 
notre front près de Stryj, se déplaça vers 
Juravno, sur la gauche du Dniester. Cette 
manœuvre de l'ennemi consistait à renoncer 
à la poursuite de nos unités qui se retiraient 
vers le Dniester, pour porter un coup sur 
tout notre front, dans la région du Dniester. 
Le résultat de la marche de flanc de l'ennemi 
fut la concentration de quelques-unes de ses 
unités opérant dans la région de Sambor sur 
le front Juravno-Kalicz. Juravno fut choisi 
pour le passage du Dniester, car les forêts 
de la rive gauche empêchaient l'utilisation 
de l'artillerie pour protéger le passage, et 
exigeaient du temps pour que nos troupes 
pussent s'y installer, mais ces mêmes forêts 
furent aussi la perte du centre de l'armée 
ennemie, qui s'y désagrégea eh détachements 
isolés qui ne pouvaient s'appuyer sur leur 
artillerie. 

Dans la direction de Nikolaïeff et de Stry], 
le peloton du sous-lieutenant B'orodacvkine, 
soutenu par le feu de deux canons, ayant 
engagé un combat contre un train blindé 
et cinq automobiles, blindées, entoura et 
fit prisonnière une compagnie du 7a régiment 
impérial, qui se rendit avec un officier et 
125 soldats. A Ossowetz, l'ennemi a recom-
mencé à bombarder la ville ces jours der-
niers, vers cinq heures du soir, quand l'éclai-
rage le favorise, et le bombardement Conti-
nue jusqu'au coucher du soleil. La forteresse 
n'a pas subi de dommages importants, maigre 
le fort calibre de l'artillerie de siège. 

Les Allemands doutent du 
résultat final en Galicie 

Amsterdam, 12 Juin. 
Le colonel Gaedke, dans le Yorwaerts 

Invite ses compatriotes à ne pas trop compter 
sur le succès des Allemands sur le théâtre 
oriental. Il rappelle qu'au cours de cette 
guerre, on n'a réussi qu'une seule fois à 
détruire une armée ; ce fût, dit-il, l'exploit 
du maréchal de Hindenburg, près de Tannen-
berg ; encore cette victoire n'eût-elle aucune 
importance locale et fut vite équilibrée par 
l'ennemi. 

Il est possible, dit le colonel, que les 
coups répétés portés par les Allemands dan3 
leur avance ait affaibli la cohérence tenace 
de la défensive ennemie, mais ils ne sont 
pas encore parvenus à la briser, et le com-
mandement russe n'a pas l'air de croire que 
la partie soit perdue. Il se peut que Przemysl 
n'ait eu pour les Russes que la valeur d'une 
position d'arrière-garde destinée à entraver 
le développement du centre austro-allemand. 
Cette tâche, la place fortifiée l'a remplie sans 
trop de sacrifices. 

Le colonel Gaedke pense qu'en Galicie on 
pourra s'attendre à une décision finale, seule-
ment dans un temps raisonnable. 

Des sous-marins alliés 
attaquent une escadre allemande 

Pétrograde, 12 Juin. 
De source autorisée on confirme que, le 

S juin, Un de nos sous-marins a rencontré, 
dans la mer Baltique, une escadre alle-
mande de vaisseaux de ligne, qu'il a atta-
quée. 

Les torpilles lancées paraissent avoir at-
teint leur but, puisque deux explosions ont 
été entendues par l'équipage du sous-ma-
rin. 

Un sous-marin anglais a attaqué, le 4 
juin, près de Vindava, un groupe de vais-
seaux ennemis. Il a coulé un torpilleur et 
un transport allemands. Un autre torpilleur 
a été endommagé. 

Un troisième vaisseau ennemi a sauté 
eur nos mines. 

Dais les Flandres 
Le Havre, 12 Juin. 

Communiqué belge- du 11 juin : 

Pendant la nuit du 10 au 11, bombar-
dement intermittent au nord de Dix-
mude. 

Pendant la fournée du 11 juin, Vartil-
lerie ennemie s'est montrée très active. 
Elle a bombardé nos positions avancées. 

Nos batteries ont dispersé des travail-
leurs vers Terstelle et vers Waelewcy-
den. 

m a 
L'enquête m ie torpillage diiUusIiania» 

New-York, 12 Juin. 
Le grand jury fédéral- auquel l'ambassade 

d'Allemagne a soumis le témoignage ten-
dant à prouver que le Lusitania était armé, 
dirige ses recherches particulièrement du 
côté d'un Paul Koning, détective privé au 
service de la Compagnie Hainbufg Amerika, 
entre les mains de qui serait passé le té-
moignage du matelot Stahl, reçu hier par le 
jury. 

Les autorités ne cachent pas qu'elles sef-
îorcent de découvrir pour le compte de qui 
agissait Koning. Les agents du département 
de la Justice croient tenir la preuve que 
Stahl n'alla iamais à bord du Lusitania et 
que, par conséquent, il ne put pas y voir les 
canons qu'il prétend y avoir vus. 

La disparition rie l'équipage 
(!D « Prisiz-fÈioi-Friedrlcii » 

New-York, 12 Juin. 
La police enquête au sujet de la dispa-

rition du lieutenant Bauer et de plusieurs 
membres de l'équipage du croiseur r>rf?K 
Eitel Friedrich, Le capitaine Thierichens dé-
clare, que les disparus ont quitté le navire 
avant son internement, et avant que lui-même 
n'eût donné au commandent de l'arsenal, sa 
parole que personne ne quitterait le bord. 

Au contraire, le percepteur du port qui 
a signalé cette affaire aux autorités, déclare 
que le capitaine Thierichens lui promit 
qu'aucun des officiers ou des hommes ne 
quitterait le voisinage de Newport-News, tant 
que la situation du croiseur resterait ên sus-
pens. 

la c8ii§trest$8B iSee soss-marlas à Pûia 
Le Havre, 12 Juin. 

Une lettre d'Anvers apprend que les ou-
vriers allemands travaillant à la construction 
des 60u-s-marins à Hoboken ont terminé ICUT 

travail. Tous viennent d'être, dirigés sur Pola 
(Autriche), où ils seront employés à des tra-
vaux du même genre. 

Un navire torpillé 
Ipswich, 12 Juin. 

VEast Anglian Daili/ Times annonce qu'un 
navire contenant diverses marchandises au-
rait été torpillé par un sous-marin ennemi 
près d'Aldbrought. 

Ce navire, qui jaugeait 3 à 4.000 tonnes, 
provenait de Buenos-Ayres. 

L'équipage, qui. comprenait 28 hommes, 
aurait été sauvé. 

Les chalutiers coulés 
On mande de Rotterdam 10 juin au Times : 
Les équipages de quatre bateaux pêcheurs 

de Lowestoft. coulés par les Allemands, sa-
voir : Qui-Vive, Edioard, Coronclla et Wel-
fare, sont arrivés aujourd'hui à Rotterdam. 

Le patron de l'Edward, raconte que l'offi-
cier du sous-marin qui cou.la son bateau lui 
cria : « C'est vous les Anglais qui avez voulu 
«étte guerre, ce n'est pas nous ! » Le patron 

répondit simplement : c Je ne sais rien de 
cela, monsieur ». 

Le sous-marin allemand, dit-il. ne portait 
pas de numéro. Le seul signe npparem sur 
sa coque était un œil peint sur le coté. 

Londres, 12 Juin. 
Le chalutier Waago. de Grimsby, a été 

coulé dans la mer du Nord par un sôus-ma-
rin allemand. L'équipage a été sauvé. 

CGffifônnipsjofnGiel im\m 
Rome, 12 Juin. 

Le grand quartier général italien fait le 
communiqué officiel suivant : 

La journée d'aujourd'hui a été mar-
qués par quelques progrès sur divers 
points de notre îrent. Une reconnaissan-
ce menée au delà de Monte-Nero a trou-
vé dans des gorges que notre feu avait 
dernièrement battues des débris de fu-
sils et de mitrailleuses abandonnés par 
l'ennemi et les cadavres d'une quaran-
taine d'Autrichiens. 

Des forces ennemies comprenant six 
bataillons avec des mitrailleuses d'a-
près les dépositions concordantes des 
prisonniers, ont essayé, en venant de 
Piezzo, de prendre nos troupes à dos 
dans la région de Monte-Nero. La ten-
tative fut déjouée par la résistance 
énergique et la rapide manœuvre des 
bersagiiers et des alpins. 

La ville de Gradisca, tenue depuis 
quelques jours par nos troupes avan-
cées, est actuellement en notre solide 
possession. 

Signé : CADORNA. 

L'avance des troupes italiennes 
Genève, 12 Juin. 

De Laibach on mande à la Tribune de Ge-
nève : 

Le S au soir, les Italiens se sont empa-
rés des fortifications avancées de Gra-
disca et tiennent en respect les Autri-
chiens qui cherchai à détruire des 
ponts sur lesquels sont installées des 
mitrailleuses qui leur causent de fortes 
pertes. Le combat continue dans des con-
ditions peu favorables aux Autrichiens. 

Entre Kellerwald et Trieb, les alpins 
ont remporté quelques succès et ont mis 
en fuite une colonne ennemie qui, après 
avoir laissé quatre cents morts sur le 
terrain, se dirige vetrs Mantheu. 

Les civils ont évacué Borgo, qui est 
sous le feu ennemi depuis le 7. De nom-
breux ouvrages fovlifiés ont été détruits 
par la puissante artillerie italienne. Il en 
est de même à Rotereto. 

Les Autrichiens ont établi de fortes 
batteries à Morto et à Lizzana, sur la 
rive droite et la rive gauche de la Lega-
rina. 

A Monfalcone, les Autrichiens ont 
perdu trois mille huit cents hommes, 
deux batteries de gros calibre et des mi-
trailleuses. 

h" enthousiasme ■ à' Malte 
Malte. 12 Juin. 

Des réservistes italiens sont arrivés ici de 
la cô'te d'Afriqne et d'autres sont attendus 
sous peu. L'enthousiasme à Malte, pour la 
cause des alités, est si grand que de jeunes 
Maltais, de nationalité britannique, n'ayant 
pas l'âge de servir dans l'armée, se sont glis-
sée clandestinement dans les navires qui 
transportent les réservistes italiens dans leur 
pays. 

Les arrestations d'espions 
Milan, 12 Juin. 

La police a procédé à l'arrestation du 
sujet autrichien Turselier, né en Moravie. 
Il était impliqué dans une affaire d'espion-
nage. Un commerçant originaire de Trieste, 
du nom de Leipziger, accusé d'espionnage 
et de contrebande, a été également arrêté. 
En outre-, plusieurs sujets autrichiens ont été 
conduits à la frontière. 

Milan, 12 Juin. 
Du Corriere delta Sera : 
La police se montre très sévère dans 

le but de combattre l'espionnage. On a ar-
rêté, aujourd'hui de nouveau, quatre Autri-
chiens qui seront reconduits à la frontière. 

On a mis à la disposition des autorités de 
police le fils d'un général autrichien, docteur 
Ruptnico Cestevice, de Vienne, âgé de 40 
ans, qui avait négligé de demander un per-
mis de séjour. (Secolo). 

20.000 masques 
contre les gas asphyxiants 

Milan, 12 Juin. 
On mande de Bologne au Corriere délia 

Sera : 
Le ministre de la Guierre a autorisé le 

commandant militaire de Bologne à accep-
ter 20.000 masques de protection contre les 
gaz asphyxiants, offerts par un Comité de 

ames de Bologne. 

L'Âuîricaa proteste 
contre le blocus fie l'Albanie 

Londres, 12 Juin. 

Une dépêche de Vienne dit que l'Autri-
che-Hongrie a envoyé, mercredi, une note 
aux puissances étrangères, protestant con-
tre le blocus de l'Albanie par l'Italie. 

L'armée austro-hongroise 
est démoralisée 

Rome, 12 Juin. 
Les prisonniers autrichiens faits ces der-

niers jours, par les troupes italiennes, don-
nent les détails les plus lamentables sur la 
situation intérieure de l'Autriche et des ar-
mées autrichiennes. Les prisonniers avouent 
que bien des fois, ils ont dû aller au feu sans 
avoir mangé. 

L'armée austro-hongroise est complètement 
démoralisée et sans la peur d'être fusillés, 
les soldats r/enonceraient à combattre. 

Rome, 12 Juin. 
De l'examen de documents trouvés sur des 

officiers autrichiens prisonniers, il résulte 
que les commandants austro-hongrois se 
préoccupent des faits graves qui se sont pro-
duits au préjudice de la discipline. 

Leurs armées, sur divers fronts, ont éta-
bli pour la répression de la désertion à 
l'ennemi, des règles spéciales démontrant à 
quels moyens extraordinaires de police l'en-
nemi est obligé de recourir pour son ar-
mée. 

Ainsi, par exemple, on ordonne contre les 
déserteurs de sévères poursuites criminel-
les, et on inflige, non seulement des condam-
nations par défaut, mais on procède à la 
saisie de leurs biens, et on prononce contre 
eux la déchéance de tous leurs droits ci-
vils. 

En outre, le commandement prévoit des 
sanctions rigoureuses contre les personnes 
obligées au service militaire qui essaient 
de se soustraire au service par de fausses 
déclarations de maladies. 

On a saisi de nombreux docitments. qui 
établissent l'indiscipline des éléments desti-
nés à la défense des Karpathes, ou allant 
combattre contre l'Italie. 

On a relevé aussi des fautes administra-
tives contre les officiers. 

Ces constatations ont provoqué la méfiance 
non seulement dans les milieux militaires, 
mais encore dans les rapports des citoyens 

contre lesquels, dans la crainte de tentative 
d'espionnage, on a pris des mesures restric-
tives de la liberté personnelle qui peuvent 
être prescrites par tous les commandements 
militaires surtout dans la zone de la guerre. 

Le Soldat allemand 
" ne hijecte plas ses Ghsfs 

De X... (Pas-de-Calais), 12 Juin. 
Sur la gnmd'place du village, où troupeau 

morne et hébété, on vient de les parauer 
sous la garde de sentinelles, les prisonniers 
boches promènent des regards 6ans lueur. 
Portant beau, malgré tout, leurs officiers for-
ment un groupe à part. Deux lieutenants, 
hauts et secs, traversent la place. Sur leur 
passage, leurs hommes, le regard oblique et 
hostile, demeurent immobiles et ne les sa-
luent pas. Alors, l'instinct de domination re-
prend le dessus ,et la main haute, les hobe-
reaux font un geste de menace. Mais voici 
qu'un murmure s'élève et que des poings se 
tendent et ripostent, tandis que des mots de 
rancune sourde, de haine tenace et de révolte 
s'échangent durs et cinglants. La mêlée de-
viendrait générale si les sentinelles n'y met-
taient bon ordre. 

Que nous sommes loin du temps où, même 
en captivité, le soldat allemand gardait pour 
ses chefs un respect craintif et rigide ! 

1 Les opérais ios alliés 
Athènes, 12 Juin. 

Des combats opiniâtres continuent 
dans les Dardanelles. L'artillerie lourde 
des alliés, récemment débarquée, décime 
l'ennemi. 

Un aéroplane anglais, parti dans la 
direction du golfe fera, est tombé par 
suite d'une panne de moteur au village 
de Calloni, à l'intérieur de l'île de 
Mytilène. 

Deux sous-marins de nationalité in-
connue sont apparus hier successive-
ment près de Plomari (Mytilène) et de 
Vourla, au golfe de Smyrne. 

On mande de Constaniinople que la 
pénurie de charbon a amené l'interrup-
tion de l'usine à gaz ; la capitale serait 
dans l'obscurité. 

La flotte russe bombarde le Bosphore 
Athènes, 12 Juin. 

La flotte russe continue à canonner les 
forts du Bosphore ; elle a détruit la route 
carrossable allant de Boicoz h Zoumgoul-
dak. 

Les élections et ia politique extérieure 
Athènes, 12 Juin. 

M. Repoulis, ministre de l'Intérieur dans 
le Cabinet de M. Venizelos, parlant aux élec-
teurs -au nom du Comité directeur du parti 
libéral, a insisté sur l'importance des élec-

tions sur la politique extérieure. « Le gouver-
nement actuel, a-t-il dit, a dénaturé la vérité 
en ce qui concerne le différend entre la Cou-
ronne et M. Venizelos, ainsi que sur la ques-
tion de Cavalla et de Drama. Il suffit pour 
cela de mentionner la déclaration des puis-
sances au gouvernement de M. Venizelos, 
disant qu'elles entendaient ne pas sacrifier 
les territoires acquis par la Grèce. » 

M. Repoulis a fait ressortir l'œuvre de 
M. Venizelos, qui a fait la grande Grèce 
actuelle. * M. Venizelos désirait la paix, dit-
il, il lutta des mois entiers pour éviter l'in-
tervention, mais quand les puissances amies 
offrirent à la Grèce de sérieuses compensa-
tions contre do faibles sacrifices, alors M. 
Venizelos décida d'intervenir. » 

— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 12 Juin. 
Le grand état-major de l'armée du Caucase 

communique : 

Dans la direction du littoral, la ca-
nonnade et la fusillade ont recommencé. 

Dans la direction d'Olty, notre pres-
sion s'exerce sur les Turcs, dans la ré-
gion d'Arkins, d'Achmechen et dans la 
vallée de Sevritchaï. 

Dans la région ' de Van, les Kurdes, 
que Khalil bey avait précédemment sous 
ses ordres, se rendent à nos troupes. 

Mesures contre les aviateurs étrangers 
Sofia, 12 Juin. 

Le gouvernement à informé les Cabinets 
étrangers qu'il a donné l'ordre aux autorités 
militaires de tirer sur tout aéroplane étran-
ger volant au-dessus du territoire bulgare, 
sans autorisation préalable ; les appareils 
qui atterriront en territoire bulgare seront 
saisis. 

communique sur 'affaire 
les miirai 

Sofia, 12 Juin. 
Le bureau de la presse publie le commu-

niqué suivant : 
« La presse étrangère publie les informa-

tions les plus contradictoires sur un envoi 
de mitrailleuses achetées au Danemark et 
destinées à la Kulgarie. Certains cercles 
essayent, par ces informations, d'accuser le 
gouvernement bulgare d'actes contraires à la 
neutralité et de faire naître le soupçon que 
la Bulgarie s'entremet pour fournir du maté-
niel de guerre à certains belligérants. Nous 
allons exposer cette affaire en substance, et 
nous espérons que cet exposé, conforme à la 
vérité, dissipera tous les soupçons et fera 
tomber toutes les accusations. 

« L'attention du gouvernement bulgare fut 
attirée sur la possibilité d'acquérir des mitrail-
leuses en Danemark par une maison de Sofia, 
dans laquelle le gouvernement a des intérêts. 
Le gouvernement voulait faire venir ces mi-
trailleuses par terre. Il ne put l'obtenir à la 
suite de l'opposition du Danemark. 

« Le courtier de l'affaire dirigea alors le 
transport par mer et chargea les mitrailleu-
ses sur le vapeur suédois « Pan ». Il obtint 
pour le passage de ce vapeur à travers le 
canal, de l'empereur Guillaume, l'autorisation 
de l'Amirauté allemande. Dans la mer Balti-
que, le « Pan » fut arrêté par un stationnaire 
allemand, et conduit à Lubeck, mais après 
examen de sa cargaison, il fut immédiate-
ment relâché. 

Ut-, WE AMERICAIME 

L'impression à New-York. — Ce que Von dit pour justifier 
le ton trop aimable de la note. ~ Souplesse et fermeté. 

New-York, 12 Juin. 
La note de M. Wilson est bien accueillie ; 

les Etats-Unis persistent à affirmer que[ la 
guerre des sous-marina faite par l'Allemagne 
est contraire au droit, et eans vouloir entrer 
dans l'examen d'aucun point de fait au sujet 
de 1 affaire du Lusitania, ils posent catégori-
quement à l'Allemagne la question de Bavoir 
si elle entend, oui ou non, soumettre sa 
guerre de eous-marins aux principes univer-
sellement acceptés en droit international. A 
maintes reprises, et particulièrement dans la 
phrase finale, la note développe cette idée 
avec une netteté et avec une précision abso-
lues mais, d'autre part, elle. évite d'employer 
toute expression qui risquerait de froisser 
l'Allemagne, dont les Etats-Unis, tant qu'ils 
n'auront pas reçu sa réponse, ne veulent 
même pas paraître mettre en doute les sen-
timents d'humanité, de justice et d'honneur. 

Le trait caractéristique de la note est 
qu'elle contient une mise en demeure for-
melle, enveloppée de protestations d'amitié ; 
tour à tour, elle prend le ton d'une offre de 
bons offices et d'un ultimatum. Dans la for-
me, les Etats-Unis évitent toute expreasion 
qui risquerait d'ébranler la paix ; dans le 
fond, ils somment courtoisement, mais ex-
pressément, l'Allemagne d'avoir à respecter 
le droit. 

Si la réponse à la demande américaine est 
négative, le sentiment général ici est que 
plus M. Wilson aura multiplié les précau-
tions dans les mots, plus, si satisfaction ne 
lui est pas donnée, il montrera de l'énergie 
dans la décision finale. L'habileté de la diplo-
matie américaine est d'unir, en la circons-
tance, la souplesse conciliante à la fermeté. 
La note comparée à celle qui l'a précédée, 
donne peut-être l'impression d'être un peu 
moins énergique, mais, dans les milieux com-
pétents, on estime que ce n'est là qu'une 
apparence, due au souci de mettre tous les 
torts du côté de l'adversaire, si le conflit de-
vient plus aigu. Il ne faudrait pas prendre 
pour de la faiblesse, ce qui n'est que de la 
prudence. 

Si on était tenté de voir un recul de la pre-
mière note à la deuxième, la démission 
bruyante de M. Bryan, signataire de la pre-
mière, enlèverait toute espèce de doute à cet 
égard. Cet événement montre clairement que, 
de la première note à la seconde, la pensée 
de M. Wilson, quels que soient les termes 
dont il se sert, avance dans le sens de la 
fermeté. Aussi, la note trouvé-telle un accueil 
empressé dans la presse et dans l'opinion 
américaines, qui opposent au pacifisme timo-
ré de M. Eryan, la sagesse toujours pacifi-
que, mais résolue d'un président uniquement 
guidé par le droit et qui cherche la paix dans 
l'honneur. 

H. Bryan est satisfait 
Washington, 12 Juin. 

M. Bryan, interviewé, a exprimé la satis-
faction qu'il éprouve à noter que les jour-
naux accentuent actuellement leur ton ami-
cal envers l'Allemagne. On aurait gagné 
quelque chose, a-t-il déclaré, si les journaux 
batailleurs se rendent enfin compte que le 
pays ne désire pas la guerre, mais qu'il sou-
tiendra, au contraire, le président dans ses 
efforts pour trouver une solution paisible 
au difficile problème soulevé par l'emploi des 
sous-marins contre les navires marchands. 

Londres, 12 Juin. 
On mande de Washington au Times • 
« Le sentiment que l'on éprouve est celui 

du soulagement, parce qu'on croit que la 
note éloigne plus que jamais la possibilité 
de la guerre ; en effet, le motif de la démis-
sion de M. Bryan donne lieu à beaucoup plus 
de commentaires que l'attitude de l'Allema-
gne. 

« On ne comprend pas que l'ex-ministre des 
Affaires Etrangères ait refusé ,de signer la 
note, après avoir signé les précédentes qui 
étaient bien plus nettes. L'oxplication est 
pourtant simple. M. Bryan a cru que c'était 
jouer avec le feu que dé ne pas proposer im-
médiatement l'arbitrage. Ce malentendu qui 
permet de représenter M. Bryan sous un jour 
faux, l'aidera cependant dans 6a campagne 
pour la paix à tout prix, paix qui sera désor-
mais grandement escomptée. 

« Le soulagement causé par le contraste 
entre la note que semblait présager le geste 

sensationnel de M. Bryan et lé texte qu'a 
rédigé le président, sera de nature à éclairer 
l'opinion, quelque doute qu'on ait pu élever 
sur la fermeté suffisante de la note ». 

V:x±:izsm ci'&iissîîapa 
est éyaleiîisni saiisïaiia 

Londres. 12 Juin. 
. On mande de Washington au Morning 
Post : 

« On aurait lu à l'ambassade d'Allemagne, 
avec beaucoup de satisfaction, la note du pré-
sident Wilson, particulièrement le passage 
offrant l'appui des Etats-Unis à toutes les 
propositions que l'Allemagne pourrait faire 
de changer ses procédés de guerre, sous-ma-
rine, si l'Angleterre relâche son blocus. On 
croit que l'Allemagne profitera de cette offre, 
afin de se poser comme une victime inno-
cente. 

« Les Américains, pourtant, qui sont parti-
sans des alliés, regrettent que le président 
Wilson ait fait des offres susceptibles d'em-
barrasser l'Angleterre et de la placer dans 
une fausse position en face des Etats-Unis. 
Son refus fournirait à M. Bryan une arme 
nouvelle pour distribuer les responsabilités 
d'une façon égale entre l'Angleterre et l'Alle-
magne. 

l'âîlsmape céssera-î-Sii3 ? 
Londres, 12 Juin. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph i 

* La question américano-allemande ne 
cause pas trop d'inquiétude aux Américains. 
Us approuvent l'action du président. Us sont 
convaincus qu'il est résolu à donner à l'Alle-
magne toute chance de se mettre d'accord 
avec les Etats-Unis sur les principes de la 
guerre civilisée et qu'il facilitera le plus pos-
sible, au gouvernement allemand, 16 geste de 
céder. 

« La note de M. Wilson est approuvée 
d'une manière particulière dans les cercles 
financiers où les pronostics auxquels elle a 
donné lieu hier ont fait monter la Bourse. 
L'avis est que cette note amènera une pro-
longation des discussions et que Berlin finira 
par adopter une attitude conciliante ». 

La haine Iles Memands 
contre les Américains 

New-York, 12 Juin. 
L'animosité qui se manifeste en Allemagne 

contre les Américains va grandissant. Le 
torpillage du Lusitania et l'indignation qu'il 
a soulevée en Amérique a accru ces disposi-
tions hostiles. D'intéressantes indications sont 
fournies à ce sujet dans un long télégram-
me produit par la Tribune de New-York et 
d'autres journaux, et expédié à Londres par 
Miss Constance Drexel, qui revient d'un 
voyage en Allemagne et a pris part aux 
conférences féminines pour la paix à La 
Haye. 

Ce qui l'a le plus frappée, dit-elle, c'est 
la haine des Allemands pour les Etats-Unis. 
Dans le registre de leurs animosités, ce pays 
vjent immédiatement après l'Angleterre. Tout 
le monde, dans l'empire, estime qu'il y aura, 
la présente crise finie, un compté à régler 
avec l'Amérique. 

L'Allemagne ne parait pas du tout s'inquié-
ter d'un conflit belliqueux avec les Etats-
Unis. Los Allemands déclarent que leurs sol-
dats tombent chaque jour sous les balles 
américaines, et que l'Amérique fait déjà tout 
ce qu'elle peut faire contre l'Allemagne, en 
fournissant des armes aux alliés. 

Une des choses les plus curieuses, ajoute 
Miss Drexel, est la conviction presque una-
nime que la guerre a débuté par une inva-
sion du sol allemand. Je doute qu'en dehors 
de3 cercles officiels, il y ait dix personnes 
sachant la vérité. Trois jours avant la mobi-
lisation, l'état de siège fut déclaré sur tout 
le territoire, et après cela rien ne fut plus 
connu du peuple que ce que le gouvernement 
souhaita. Le résultat est une persuasion clans 
le peuple entier, que les armées françaises 
et russes avaient passé la frontière avant 
que l'empereur eût seulement ordonné la 
mobilisation. Cela ne m'a pas été dit une 
seule fois, mais m'a été répété dans une 
demi-douzaine d'endroits que j'ai visités, 

• Comme, dans l'intervalle, le bruit courut 
du blocus éventuel du port de Dédéagatch 
par la flotte anglaise, le courtier préféra dé-
charger les mitrailleuses et les réexpédier 
par voie de ferre où elles devaient, suivant 
les renseignements qu'on lui donna, suivre 
la route par Oderberg et Orchova. Nos infor-
mations confirment que le gouvernement bul-
gare entreprit, en temps utile, toutes les dé-
marches nécessaires pour éclaircir cette 
affaire et ne laisser subsister aucun soupçon 
sur cette fourniture de matériel de guerre, 
qui était bien destinée â la Bulgarie ». 

lité à notre connaissance. Elle a mêmi 
renoncé à installer des hôpitaux de campagn^ 
dans cette région. On ne voit pas l'avantagé 
ou aurait la France à utiliser un chemin 
détourne pour ses relations militaires avefl 
l'Italie, alors qu'elle a ailleurs à sa di&jXH 
sitlon de meilleures communications. » 

En France 
La liste des rapatriés civils I 

Les incursions albanaises 
, fomentées par l'Autriche 

Nisch, 12 Juin. 
Au commencement de la guerre actuelle, 

l'Autriche-Hongrie fit de son consulat à 
Scutari le centre dos opérations contre la 
Serbie.Dès les premiers moments de cette 
guerre, il apparut clairement à la Ser-
bie que son front contre l'Autriche-Hon-
grie s'étendrait aussi tout le long de la fron-
tière% albanaise, car dès lors il y eut déjà 
cinq' incursions importantes d'Albanais sur 
le territoire serbe ; deux dans la direction 
de Chafa, Santief, Strouxa et Ochrida, deux 
dans la direction de Prizrend, et une dans la 
direction de Sainsnoms. 

Un grand nombre d'officiers autrichiens 
et turcs travaillaient inlassablement, de sorte } 
que ces attaques avaient de plus en plus de 
chances de réussir. C'est surtout sur ce front 
que la déclaration de la guerre sainte aida 
moralement l'Autriche en fanatisant la po-
pulation sauvage do l'Albanie. 

La dernière incursion des Albanais avec 
des canons et des mitrailleuses autrichiens, 
fut dirigée sur Paragents et Elbassan. Les 
Austro-Hongrois placèrent la Serbie devant 
un dilemme : Ou bien continuer à laisser 
les frontières de ce front sans défense ou 
bien les défendre en occupant les premiers 
points stratégiques. 

Les Serbes' durent se résigner à cette der-
nière hypothèse, car dans le cas contraire 
de nouveau, dans un court délai et au prix 
de sacrifices beaucoup plus lourds et en 
affaiblissant ses forces des autres fronts, 
mais avec moins de chances de Succès fa-
ciles, la Serbie aurait de nouveau à lutter 
toujours au même endroit avec le même 
agresseur. Les Albanais continuent à croire 
que malgré la guerre, la force de l'Autriche-
Hongrie n'est pas brisée et que l'Autriche-
Hongrie est toujours en état de les proté-
ger. 

La Serbie est donc obligée de prendre des 
mesures pour s'assurer au moins pendant 
la durée de cette guerre contre ces incur-
sions et faire disparaître cette conviction 
que les Albanais peuvent attaquer sans châ-
timent et que l'Autriche-Hongrie peut en-
core les protéger. La Serbie sait que la ques-
tion de l'Albanie sera définitivement résolue 
par l'Europe ; mais elle a conscience aussi 
que les mesures prises le sont autant dans 
lintérêt des grands alliés que dans le sien 
propre, car elles sont prises dans le but 
d'assurer une frontière ouverte sur ce front 
et do libérer enfin une partie de l'armée qui 
était bloquée sur cette frontière. 

C'est pourquoi la Serbie s'est arrêtée sur 
sa première ligne stratégique après avoir 
détruit ce foyer que les Austro-Hongrois et 
les Turcs ont fait d'Elbassan et de Tirans. 

l'Angleterre eî la Question 
des Munirions 

Un vibrant appel de M. Lîoyd George 
aux ouvriers anglais. 

Cardiff, 12 Juin. 
M. Lloyd George, adressant un magnifique 

appel aux travailleurs, dit que ce qu'il de-
mande particulièrement à l'heure actuelle, 
c'est le concours des travailleurs. Il faut le 
concours de toutes les forces et de toutes les 
ressources des patrons et des ouvriers pour 
la fabrication des munitions. 

M. Llovd George les exhorte tous à répon-
dre à son ardent appel et à transformer leurs 
ateliers en arsenal national.. Il faut que dans 
les années à venir, lorsqu'ils parleront de la 
grande guerre actuelle, ils puissent le faire 
sans que leur monte au visage le rouge de 
la honte où de la lâcheté. 

î Arborez le drapeau britannique sur vos 
usines et sur vos ateliers — dit M. Lloyd 
George, — recrutez, enrôlez tous vos tours, 
tous vos établis, transformez vos établis et 
vos machines-outils en bataillons et avec eux 
nous chasserons l'ennemi des territoires qu'il 
a torturés, dévastés, foulés aux pieds, souil-
lés et nous rétablirons la liberté sur son 
trône. 

« Cette guerre est une grande guerre, une 
terrible guerre, et il est impossible à la Gran-
de-Bretagne de reculer sans effacer son nom 
de la carte du monde comme grande puis-
sance. » 

M1. Lloyd George mentionne particulière--
ment les récents succès au cours desquels 
les Français ont abattu h coups d'obus puis-
sants et d'explosifs les fils de fer, les para-
pets et les retranchements. 

Cardiff, 12 Juin. 
Le Canadien Girouard, directeur des muni-

tions au ministère, dit : 
« Comme soldat, je ne suis pas un senti-

mental, mais je suis citoyen britannique et 
Canadien français. Depuis 250 ans, mes an-
cêtres ont habité le Canada ; je suis le pre-
mier de ma race qui puisse parler anglais 
aussi bien quS français. La Grande-Bretagne 
nous abritant sous les plis de son drapeau, 
nous a laissés notre langue, notre religion, 
nos lois françaises, aussi n'est-il pas étonnant 
que Canadien français, mon grand ami Wil-
frid Laurier, que je connais depuis mon en-
fance et moi-même, nous ayons tous le 
sentiment très vif de la perte que subiraient 
l'empire, et le monde entier, si jamais la 
guerre avait pour conséquence de faire dis-
paraître du monde la liberté que l'empire 
représente », 

Lyon, 12 Juta* 
La troisième liste des rapatriés civils vienî 

do paraître. Cette liste comprend les noms: 
prénoms, les professions, âge, domicile hablH 
tuel et résidence actuelle des 12.500 râpa* 
triés en France du 4 au 18 avril. Elle esll 
vendue, comme les deux listes précédentes^ 
au prix de 1 fr, La quatrième liste parât» 
tra dans quelques jours. Pour l'obtenir, il| 
suffira d'écrire à l'Hôtel de Ville de Lyon, 
bureau de recherches des réfugiés, en ajot» 
tant dix centimes par liste pour les fraia 
d'envoi. 

r&ip m Fils 
il dégage 

■4 

Le roi des Belges flécore 
âes aviateurs français 

Le Havre, 12 Juin. 
Le roi Albert vient d'accorder la croix de 

chevalier de l'Ordre Léopold aux capitaines 
Varaigne (27° chasseurs alpins) et Jeannerod, 
commandant l'escadrille M.-S.-20 de l'aviation 
française, pour les grands Services rendus à 
l'aviation militaire beige. 

Le sous-lieutenant Bievolucie, pilote dans 
l'escadrille M.-S.-26, est nommé chevalier de 
la Couronne. 

s rajs neutres 
Les manœuvres allemandes 

en Suisse 
Rome, 12 Juin. 

Vldea Nazionale est informée de Berne que 
le député du centre allemand, Erzberger, qui 
avait tenté, â Rome, de faire concurrence à 
M. de Bûlow, s'est arrêté en Suisse pour rem-
plir une nouveau mandat, dont il a été investi 
par son gouvernement. 

Une agence de nouvelles chargée de propa-
ger des informations de tendances nettement 
germanophiles est sur le point d'être criée 
en Suisse. Erzberger a recueilli de nombreuses 
adhésions à ce projet. 

La Suisse eî la neutralité ' 
de la Savoie 

Genève, 12 Juin. 
Répondant aux allégations de certains jour-

naux allemands qui prétendent que la Suisse 
n'a pas réservé, dans sa déclaration de neu-
tralité de 1914, son droit d'occuper la partie 
de la Savoie qui est neutralisée, le Bund 
écrit : 

« Il est établi que, dans sa communication 
d'août 1914, le Conseil fédéral a parlé de façon 
très claire aux puissances, de la neutralité 
d'une partie de la Savoie, et que la Suisse 
a réservé son droit d'occupation militaire pré-
vue par les traités et explications de 1815 et 
de 1880. La France n'a manifesté en aucune 
façon le désir de se soustraire à cette neutra-

La Ciotat, 12 Juin. 
Chaque jour nous apporte, au cours da 

cette cruelle guerre, un trait d'héroïsme nou* 
veau, bien fait pour nous permettre tous lea 
espoirs et nous autoriser à envisager raveniij 
avec la plus entière confiance. 

Entre autres exemples, voici un fait quf 
mérite d'être particulièrement signalé : 

Il y a plusieurs mois, un honorable habt< 
tant de Bollène (Vaueluse), M. Casimir Hu* 
guet, avait la douleur d'apprendre la mortj 
de son fils, lieutenant au 61e d'infanterie. 

Bien qu'ayant dépassé la soixantaine —* 
M. Huguet est âgé de 62 ans — le malheureux! 
père n'eut plus qu'un désir : revêtir l'uni^r-» 
me, aller remplacer son fils sur le fronV'et 
le venger. Un seul regret pourtant lui restait, 
celui d'abandonner sa femme. Mais celle-ci* 
dès qu'elle fut mise au courant des projet^ 
de son mari, eut une phrase sublime : 

— Je te comprends, dit-elle. Si j'étais un 
homme, je serais déjà partie. 

Et M. Huguet s'engagea. Il tint à faire pari 
tie du régiment, de la compagnie où 6e trou< 
vait auparavant son fils et, depuis le 21 avril' 
dernier, il fait le coup de feu aux côtés de 
ceux qui virent tomber son enfant. 

Ajoutons que la courageuse femme de Vhë* 
roïque combattant est Marseillaise. Demeuréei 
seule avec sa fille, elle est venue habiter La 
Ciotat où elle aura, souhaitons-le de tout( 
cœur, la joie de voir, une fois la guerre finie* 
son mari venir la rejoindre. 

LES MARSEILLAIS Aïï FEU ^ 

ci iri Eiéreipe 
il HOME-lieiifseaot Caneffo 

Un avis officiel nous apporte la nouvelle da( la mort au champ d'honneur du sous-lieute-* 
nant Jules Canetto, du 6« colonial, tombé aux 
Dardanelles le 4 mai. 

Engagé volontaire en 1899, Jules Canetto: 
avait fait les campagnes de Madagascar, dei 
l'Afrique Occidentale et de la Côte d'Ivoire* 
Cette dernière campagne lui valut une cita* 
tion au Bulletin Officiel, en date du 15 no-< 
vembre 1909, disant : « A fait preuve de quai 
lités militaires aux cours des opérations er» 
pays Gouro, notamment dans la directions 
d'une reconnaissance pendant laquelle il a' 
réussi à surprendre un parti ennemi et à 
lui infliger des pertes sensibles sans que &oa 
détachement ait lui-même à en subir ». , 

Jules Canetto était alors sergent. f~ 
A la déclaration de guerre, Canetto sg 

trouvait en instance de retraite, il était libé< 
rable le 25 août 1914. Il se rendit spontané-1 

ment à la disposition de l'autorité militaira 
demandant à partir avec ses Sénégalais qu'it 
connaissait bien. Sa demande fut agréée et. 
c'est avec le grade d'adjudant chef qu'il pos-
sédait depuis 1913 qu'il prit part à la bataille 
de Charleroi et à la victorieuse bataille da 
la Marne. 

Blessé à deux reprises assez grièvement^ 
l'adjudant Canetto fut évacué dans un hôpi< 
tal puis sur Nice pour y organiser les non* 
velles formations de troupes ; sa compô^ 
tence et son expérience furent d'une grande 
Utilité. Entre temps, le 4 janvier, l'Officiel 
publiait sa nomination à la Médaille milii 
taire pour faits de guerre. Cette nomination 
était accompagnée d'une citation parue dans 
le petit Provençal du 6 janvier et dont voici 
reproduit le texte : 

<t Le commandant de la compagnie étant 
blessé pendant l'attaque du ÎS octobre, dl 
20 heures io, l'adjudant Canetto a pris 16 
commandement de l'unité dans une situation 
particulièrement difficile et, par les feux ufoi 
lents dont il avait ordonné l'exécution, <* 
empêché la marche en avant de l'ennemi »i 

Lorsque l'expédition des Dardanelles fui 
décidée, Canetto reçut les galons de sousi 
lieutenant et partit de nouveau avec ses fidèi 
les Sénégalais. Il prit part à l'action meurx 
trière de Koum-Kalé, puis, au début de mai, 
il débarqua dans la presqu'île de Gallipoli eî 
tomba le 4 mai à la tête de sa compagnie. 

Voici comment un de ses camarades ra* 
conte la mort de ce brave : 

Dites à A... que le sous-lieutenant Canetto 
est mort en brave au moment où il entrai* 
naît ses tirailleurs contre les Turcs. 

C'était le 4 mai, vers 4 heures du matin. 
Les Turcs en masse ont assailli la tranchée 
où se trouvait Canetto. Il est sorti revolver 
au poing et a été tué sur place percé de\ 
baïonnettes et de balles. 

Le sous-lieutenant Jules Canetto était âge" 
de 34 ans. Lors de son premier engagement 
volontaire, il exerçait à Marseille, sa villa 
natale, la profession d'ouvrier typograpli«L 
Après une brillante carrière militaire û« 
seize années, à l'heure où il allait prendra 
un repos mérité il offre à nouveau son bras 
à la Patrie et meurt en vrai soldat, les armes 
à la main. 

En nous inclinant respectueusement devant 
la mémoire de ce brave, nous présentons à 
Mme veuve Canetto, fille de notre ami M. Ro-
bert Rogliano, le photographe bien sonnu, et 
à M. Canetto, son père, instituteur en retraite, 
ancien délégué au Conseil départemental de 
l'Instruction primaire, qui a encore trois fils 
au front, nos condoléances les plus émues. 

OPEREE ET MARBNB 
L'AFFECTATION DES ELEVES 

DE POLYTECHNIQUB 
Paris, 12 Juin. 

Sont nommés au grade de sous-lieutenant à titra 
temporaire et ont reçu les affectations ci-après, 
les élèves de l'école polytechnique dont les noms 
suivent, admis à la suite du concours de 1914 : 

ColUnet, 6* régiment, au 34" régiment; Chapon, 
10' régiment, au S* régiment d'artillerie lourde* 
Fonlladosa, 23* régiment, au 28* régiment; Pier^k 
son, 22* régiment, au 26" régiment; Pisson, 13* rév 
glanent, au 3" régiment; Roy, 13' régiment, ail, 
24" régiment. 

ARMEE TERRITORIALE 
A été réintégré pour la durée de la guerre au 

grade d'oïflcier d'administration principal, et a 
reçu l'affectation suivante : Manen, ex-offlcler 
d'administration principal, territorial, affecté â> 
la chefferie du génie d'Avignon. 

INFANTERIE COLONIALE 
Ont été nommés, promus ou réintégrés dais lai 

réserve de l'infanterie coloniale : 
Au grade de ebaf de bataillon de résërve : Ml-, 

chelangeli Simon-François, chssf de bataillon en 
retraite, mis a la disposition du général <.<mman« 
dant supérieur des troupes de l'indo-Ch'nsj T'a-
bian Jean-Toussaint, chef de bataillon reiiadéj, 
affecté au dépôt du 22* régiment; Bastlan Kmil*j, 
Léopold-Joseph, chef de bataillon retraité, afTectST 
au dépôt du 8* régiment; Cadars Paul-^ugusta, 
chef de bataillon de réserve, raj-é d,s cidres, 
affecta comme malor au 2' régimoat de tirallleir» 
tonkinois. 

Au grade de lieutenant de réserve : Démange-
Bcllonl Ernest-François, sous-LieuôO nnt de réserva 
au bataillon du Moyen-Congo, mainte u; Lassalla 
Justin-Antoinc-Henri, sous-Ueutenant de réserve au 
-i- régiment de tirailleurs tonkinois, ni.iintem. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 12 Juin, 

Sont cités a l'ordre de l'armée : 
Douhbaud, sous-lieutenant au 2" régiment AU 

génie, compagnie 16/3, mortellement blessé. 
Ebrard, sergent au 2' régiment du génie, coati 

pagnie 16/3: blessé, 
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Nouveaux détails 
•i Brillant exploit d'un aviateur français. 

Comment le dirigeable fut détruit 
La population bruxelloise ac-

clame la France 
Paris, 12 Juin. 

On a annoncé qu'un aviateur allié, sur-
volant Bruxelles, avait réussi à jeter des 
bombes sur un grand hangar pour dirigea-
bles installé à Kvère, et qu'un Parseval se 
trouvant dans le hangar, aurait été détruit. 
Un de nos amis, arrivé ce matin même de 
Bruxelles, et qui a été témoin de cet ex-
ploit, écrit, le Temps, nous en a raconté 
les péripéties et nous en a fait connaître 
les résultats, qu'il a pu vérifier personnel-
lement. 

L'aviateur allié arriva au-dessus de Bruxel-
les à la faveur de la brume, mais dès qu'il 
[ut aperçu, les canons allemands le bombar-
dèrent violemment sans succès. La canon-
nade réveilla les Bruxellois. Les toits se gar-
nirent rapidement de curieux. Des milliers et 
des milliers de gens suivaient avec passion 
la lutte engagée par les canous contre l'avia-
teur. A tous les obus manquant le but, 
c'étaient des cris de joie. 

L'aôroplan-e, un biplan français, évoluait 
très haut, lentement, par grands cercles, com-
me s'il cherchait à bien repérer l'emplace-
ment du hangar. A ce moment, les Alle-
mands, craignant une attaque du hangar, se 
mirent en devoir d'en sortir le dirigeable qui 
s'y trouvait, et qui était, non un parseval, 
mais un zeppelin. 

Le dirigeable sortait à peine de quelques 
mètres qu'on vit l'aviateur allié piquer droit 
sur le hangar, s'en approcher d'une centaine 

A de mètres à peine, et lancer trois bombes. 
T Les explosions furent formidables et, quelques 

secondes plus tard, le dirigeable faisait ex-
plosion avec un fracas terrible. D'immenses 
flammes jaillirent et le hangar tout entier 
flambait. 

Alors il y eut parmi la foule énorme des 
Bruxellois, une joie indescriptible. En une 
formidable clameur, la Marseillaise retentit 
partout dans la ville, puis ce fut la Braban-
çonne. Des cris de : Vive la France 1 Vive la 
Belgique I se firent entendre partout, tandis 

?[ue les curieux se ruaient vers le hangar en 
eu. Les Allemands s'affolèrent. Des troupes 

furent amenées en toute hâte dans les autos, 
de la cavalerie s'avança boulevard Lamber-
mont, où se pressaient plus de dix mille per-
sonnes. Les soldats du kaiser durent charger 
pour dégager la voie. Ce spectacle grandiose 
n'avait pas duré moins de deux heures. 

Outre le zeppelin détruit, cinq taubes qui 
se trouvaient dans le hangar ont été brûlés, 

É et dix-neufs soldats allemands ont été tués. 
7, Cet exploit d'un aviateur allié a été d'un 

grand réconfort moral pour les Bruxellois. 
Au premier instant, quand on entendit la 
canonnade furieuse, avant que l'aéroplane 
fut nettement aperçu, il y eut une émotion 
Indescriptible. Dans les quartiers populaires, 
les gens couraient dans les rues en criant : 
« Les Français sont là 1 Les Français arri-
vent I » Des vieillards pleuraient de joie. 

Depuis la destruction du zeppelin, les Alle-
mands ne décolèrent et les amendes pieu-
vent sur les Bruxellois qui se réjouissent 
trop bruyamment, et qui font observer Qu'il 
y a encore plusieurs autres hangars pour di-
rigeables dans les faubourgs de la capitale. 

Morts an eîiamp d'iioaaeur 
C'est avec une peine profonde que nous 

enregistrons aujourd'hui la mort de M. Mau-
rice Beslay, le gendre de M. Allard, l'esti-
mable directeur de l'Agence Havas à Mar-
seille, lieutenant au l"r génie, cité deux fois 
à l'ordre de l'armée, tué à l'ennemi le 29 
mai. Depuis plusieurs jours déjà nous était 
parvenue cette fâcheuse nouvelle dont nous 
avions ajourné la publication jusqu'à ce 
qu'elle nous fût définitivement confirmée par 
la famille. Le glorieux défunt dont nous 
avions eu l'occasion de vanter l'héroïsme 
en publiant ici même la citation à l'ordre du 
jour dont il avait été l'objet — comptait de 
nombreux amis dans notre ville où sa mort 
sera unanimement regrettée. Nous prions 
Mme veuve Beslay d'agréer nos respectueu-
ses condoléances et adressons à M. Gustave 
Allard l'expression de nos profonds regrets. 

Nous avons également à citer aujourd'hui 
Jes morts glorieuses : 

De M. Marius Drayon, soldat au 159° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 11 mai, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Auguste Coullet, matelot mécani-
cien, mort pour la patrie à bord du Léon-
Gambetta, le 27 avril, à l'âge de 20 ans. 

De M. Alexandre Nani, matelot, mort pour 
la patrie, le 27 avril, à l'âge de 21 ans. 

De M. Saturnin Cadenel, boulanger, mort 

tour la patrie à bord du Bouvet, le 18 mars, 
l'âge de 20 ans. 
De M. Emile Modena, soldat au 163' d'in-

fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 3 juin à l'âge de 20 ans. 

De M. Jules Bouchet, capitaine au 7* d'in-
fanterie coloniale, tué à l'ennemi aux Darda-
nelles, le 10 mai, à l'âge de 35 ans. 

De M. Marius Bartier, de Saint-Martin-de-
Crau, sergent au 58» d'infanterie, tué à l'enne-
mi antérieurement au 27 mars. 

De M. Elysée Mascle, d'Aubagne soldat 
au 27° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi 
le 19 avril. 

vw Hier après-midi, ont eu lieu les ob-
sèques du soldat Kelifa, du 4* tirailleurs al-
gériens grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé avant-hier à l'hôpital militaire de 
notre ville. Les honneurs funèbres étaient 
rendus par un piquet du 22' colonial et par 
une délégation de l'armée britannique. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiment des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mai au 3 juin, aura lieu le 
lundi 14 juin, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément 
aux indications ci-après : . " 

La perception de la rue de la République 
n° 6, paiera les bénéficiaires du 48 canton 
du a0 '2.S01 et au-dessus. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera 
les bénéficiaires du 7* canton, du n» 4.471 et 
au-dessus. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
paiera les numéros de 5.001 à 5.600. 

L8 perception du boulevard des Dames, 68, 

fialera les numéros de 2.001 à 2.250, des 3° et 
• cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 

paiera les numéros de 4.001 à 4.500 du 5» can-
ton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera les numéros retardataires du 6° can-
ton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros de 2.751 à 3.250 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-
(Thurner, 12, paiera les bénéficiaires du 11° 
Canton, du n° 3.501 et au-dessus. 

La perception de la rue Paradis, 118, 
paiera les numéros retardataires du 8° can-
ton. 

La perception de la rue Marengo, 74, 
paiera les numéros de 2.001 à 2.250 des 10« et 
11« cantons. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. le président Camatte, 
il a été procédé, hier, aux mises sous-séques-
tres suivantes : 

1° Mise sous-séquestre de 10 caisses de fi-
bres vulcanisées appartenant à la Société al-
lemande Vulcan Fibre, Martin Schmidt, de 
Berlin ; 

2° Mise sous séquestre du mobilier des 
époux Schuarbe, sujets allemands, qu'avait 
cru devoir conserver jusqu'à ce jour un de 
nos concitoyens ; 

3° Mise sôus-séquestre du mobilier de Mme 
Marie Rahn, veuve Lemoine, d'origine alle-
mande, habitant avant la guerre 51, boule-
•«"irii I-jonachaniD. Une créance de 25.000 fr., 

due à cette personne, a été également retenue 
sous-séquestre. 

La récompense des braves 
Hier matin, a eu lieu, à l'hôpital n° 3 de la 

rue Gustave-Desplaees, une touchante petite 
cérémonie qui, pour n'Être pas officielle, 
n'en fut pas moins émouvante. Les employés 
des Trams du dépôt des Chartreux avaient 
tenu à venir offrir à un des leurs, le soldat 
Goullley, du 115» territorial d'infanterie, un 
témoignage d'estime et d'admiration pour 
un acte d'héroïsme accompli sur le champ de 
bataille. 

Gouilley était en sentinelle avancée sur les 
bords de l'Yser. Apercevant une patrouille 
et n'écoutant que son devoir, il donna l'a-
larme à ses camarades puis, sans abandon-
ner son poste, ouvrit le feu sur ses adver-
saires. A cet instant même, il tomba frappé 
d'une balle qui, lui perforant les fosses na-
sales, l'aveugla. Secouru et ramené en ar-
rière, il fut évacué il y a quelques mois sur 
Marseille et hospitalise h l'hôpital h° 3, rue 
Honnorat, dans la première division dirigée 
avec un soin touchant par Mme Zarifi. C'est 
là que ses camarades, après le témoignage 
officiel, lui ont remis, hier, la Médaille mi-
litaire, en souvenir d'amitié. 

Le soldat Burignan, blessé et retour du 
front, se faisant l'interprète de la délégation, 
prononça quelques paroles émues et élogieu-
ses, à l'égard de Gouilley, qui l'embrassa 
fraternellement. Par une attention toute spé-
ciale, des rafraîchissements furent servis 
aux blessés de la chambre, puis, employés 
et soldats heurtèrent leur verre en l'espoir 
de la victoire future. 

A la fin de la cérémonie, Gouilley se ren-
dit au, cours pour les aveugles. Par le tra-
vail, il espère ainsi se préparer une nouvelle 
vie. De leur côté, une délégation d'employés 
des Trams a rendu visite à M. Dumartin, di-
recteur de la Compagnie des Trams dont la 
sollicitude est tout acquise aux blessés. 

Nous ^apprenons avec plaisir que M. F. 
Delpy, officier d'administration, gestionnaire 
des magasins de la Marine à Marseille, a été 
porté au tableau d'avancement pour le grade 
supérieur, à l'unanimité des voix de la Com-
mission de classement. Nos sincères félicita-
tions. _^ 

Conseil de Guerre. — Le lieutenant Ton-
luch, du 3" régiment d'artillerie coloniale, est 
nommé juge au Conseil de guerre, en rem-
placement du lieutenant Thiébaud, du même 
régiment. " 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de 
main lundi 14 courant, de 9 heures 4 heures 
sans interruption, pour les assistés des l'r, 2" 
et 3' cantons, et après-demain mardi pour 
ceux des 4' et 5e cantons. Il est formellement 
rappelé aux intéressés que la remise des 
bons et le paiement de l'allocation ne pour 
ront avoir lieu que sur la production des 
pièces d'identité. . 

Stage en pharmacie. — Lee inscriptions en 
vue de l'examen de validation de stage en 
pharmacie seront reçues, au secrétariat de 
l'Ecole de Marseille, au Pharo, jusqu'au 25 
juin 1915. Le dossier scolaire de chaque can-
didat devra comprendre un certificat officiel 
établissant la situation au point de vue mili-
taire. 

M. le Maire de Marseille informe les con-
tribuables que le rôle supplémentaire do la 
contribution sur les voitures, chevaux et bil-
lard (lr* émission) de l'année 1915 est pu-
blié et mis en recouvrement à partir de ce 
jour 13 juin. _ 

Conférence lie l'explorateur Robert Chau-
velot. — Sous les auspices de la Société de 
Géographie, présidée par M. le professeur 
Masson, a eu lieu, jeudi soir, dans le grand 
amphithéâtre de la Faculté, une conférence 
de tout premier ordre, faite par M. Robert 
ChaUvelot, explorateur, chargé de mission en 
Océanie. Titre : L'Allemagne dans le Pacifi-
que. Avec une éloquence entraînante et une 
verve extraordinaire — on sait que M. Ro-
bert Chauvelot, avocat à la Cour de Paris, est 
en outre le gendre de notre grand Alphonse 
Daudet — le conférencier a fait, en présence 
d'un pUbli-c nombreux et enthousiaste, le pro-
cès vengeur des menées allemandes en Chine, 
en Australie et dans ces colonies germani-
ques du Pacifique (Micronésie, Nouvelle-Gui-
née, arcîiipel Bismarck, Salomon, Samoa),qui 
furent le théâtre de sa très remarquable ex-
ploration, de 1910 à 1911. Dans cette brousse 
tropicale et sur Ces attols coralligènes, peu-
plés de cannibales, et que visitèrent jadis 
nos grands découvreurs Bougainville, La 
Pérouse, d'Entrecastçaux, M. Robert Chau-
velot nous a féeriquement transportés par la 
double magie de sa parole et d,e ses admira-
bles clichés noirs et en couleurs. Ce fut, sans 
conteste, une des plus brillantes réunions 
de la Société de Géographie et nous ne pou-
vons que féliciter chaleureusement MM. le 
président Estrine et le secrétaire général Jac-
ques Léotard de leur louable et patriotique 
initiative. _ _^ 

Conseil de guerre. — Le Conseil de gueTre 
de la 15a région, siégeant au bas-fort Saint-
Nicolas, a. dans son audience d'hier, prési-' 
dée par M. le lieutenant-colonel Kervella, 
jugé les affaires suivantes : 

B. .., soldat au 112" d'intanterle, désertion en 
temps de guerre, vol militaire : cinq ans de tra-
vaux puMlcs. Défenseur, M* Pollak. 

C..., soldat au 173" d'Infanterie, vol et bris de 
clôture : deux ans de travaux publics. Défenseur, 
M' AlîOS. 

D. .., soldat au dépôt des bataillons d'Aîrlque, 
désertion en temps de guerre : trois ans de tra-
vaux publics; M..., soldat au dépôt des bataillons 
d'Afrique, abandon de poste et dissipation d'ar-
mes : trois ans de prison. Défenseur dans ces deux 
affaires, M' Natalini. 

B,.., F..., C... et H..., soldats au 7* génie, vol 
militaire et complicité : V..., 18 mois de prison i 
F..., deux ans de prison ; C... et R..., un an dé 
prison. G..., soldat au S" régiment d'inlanterie, 
abandon de poste sur un territoire en état de 
Biôge : deux ans de prison. A..., soldat au 22' co-
lonial, refus d'obéissance sur un territoire en 
état de guerre : sept ans de travaux publics. T..., 
soldat au 40' d'infanterie, outrages à agents de 
la lorce publique : 15 jours de prison. A..., sol-
dat au 112* d'infanterie, désertion en temps de 
guerre : cinq ans do travaux publics. Défenseur 
dans ces cinq affaires, M' Rafali. 

B..., soldat au dépôt des bataillons d'Afrique, 
désertion en temps de guerre : quatre ans de 
travaux publics. Défenseur, M" Bertranon. 

Ministère public : capitaine de La Font. 

Ecolo Pratique de jeunes filles. — Le con-
cours d'admission à l'Ecole Pratique de Com-
merce et d'Industrie de jeunes filles aura lieu 
le 12 juillet prochain. Les aspirantes sont te-
nues de se faire inscrire du 15 juin au 6 juil-
let, au siège de l'Ecole, 66, cours Devilliers. 
Pièces à fournir au moment de l'inscription : 
bulletin de naissance, certificat de revacci-
nation, certificat d'études pour celles âgées 
de moins de 13 ans, pièce justifiant la natio-
nalité de Française. 

Les enfants secourus temporairement. — Il 
est rappelé aux filles-mères, veuves, etc., dont 
les enfants sont secourus temporairement 
par l'Assistance Publique, 5, rue du Muguet, 
qu'en raison de la mobilisation de la pres-
que totalité du personnel de l'Inspection dé-
partementale, les secours temporaires seront 
payés à l'avenir trimestriellement, savoir : 
Le 25 juillet pour le 2' trimestre ; le 25 octo-
bre pour le 3« trimestre ; le 25 janvier pour 
le 4° trimestre, etc. Les intéressées devront 
présenter chaque mois à M. le docteur Burlot, 
rue Grignan, 84, les enfants naturels, âgés de 
moins de quatorze mois, allaités par leurs 
mères. M. le docteur Burlot reçoit les lundi, 
mercredi et vendredi, de 2 heures à 3 heu-
res 30. Pour la délivrance du certificat de 
vie trimestriel, cette présentation aura lieu 
du 20 au 30 du dernier mois de chaque tri-
mestre. Les enfants naturels âgés de plus de 
quatorze mois ainsi que les enfants légitimes 
continueront à être présentés aux commis-
saires de police du 1er au 5 juillet, octobre, 
janvier et avril. 

Un cheval dans un buroau de tabac. — Il 
s'agit d'un accident, qui aurait pu avoir des 
suites graves, et qui s'est produit, hier, vers 
4 heures 30 de l'après-midi, boulevard Gari-
baldi, ancien boulevard du Musée. A la des-
cente du marché central, le jeune Siairdi Al-
bert, 18 ans, demeurant rue Ferrari, 67, au 
service de M. Hippolvte Barthélémy, patron 
camionneur, ne fut pas maître de ses freins. 
Il conduisait un camion attelé de deux che-
vaux et chargé de barriques-de pommes de 
terre. L'attelage livré à lui-même, descendit 
perpendiculairement et alla buter contre le 

trottoir formant épéron entre le boulevard 
Garibaldi et le marché des Capucins. Un che 
val s'abattit. Mais l'autre s'étant libéré de 
ses traits, entra dans le bureau de tabac 
après en avoir brisé la devanture et la porte 
d'entrée. Dans le débit, l'animal effrayé fit 
quelques dégâts et blessa légèrement à la 
jambe droite un client, M. Léon Espieu, 66 
ans, rue Estelle, 15, qui put regagner son 
domicile après avoir reçu quelques soins. 
Les dégâts matériels du débit, qui appartient 
à M. Baptiste Garon, sont importants, mais 
couverts par une assurance. Ni le jeune ca-
mionneur, ni les chevjnix ne furent blessés. 

Ecole Pratique d'Industrie do eafçon3. — 
Le concours d'admission dans cet établisse-
ment est fixé au vendredi 16 juillet prochain 
7 heures du matin. Le registre d'inscription, 
ouvert dès maintenant, sera clos le 13 juillet: 
à 5 heures du soir. Pièces à produire pour 
l'inscription : 1" Demande d'inscription faf 
sant connaître l'atelier pour lequel le candi-
dat désire concourir ; 2° certificat de nais-
sance ; 3° certificat de nationalité française ; 
4° certificat de revaccination ; 5° certificat 
d'études primaires. Les candidats âgés de 
plus de 13 ans au 1" octobre prochain sont 
dispensés de produire ce dernier diplôme. 

Les arrestations. — Nous avons relaté ré 
comment un vol de 675 francs commis au 
préjudice du journalier Jean-Baptiste Bianco, 
Le service de la Sûreté, qui avait été chargé 
de retrouver le Cambrioleur a arrêté, avant-
hier soir, le nommé Giuseppe Chiabrando, 
âgé de 19 ans. Il a été écrouê à la disposition 
du Parquet. 

vu La Sûreté avait été prévenue, il y a 
quelque temps, qu'un nommé Alfredo Querci, 
46 ans, condamné à diverses reprises par le 
tribunal correctionnel ét la Cour d'assises, 
s'était évadé de la G'uyanne, où il purgeait 
sa dernière peine. La note indiquait que 
Querci devait se cacher à Marseille. L'hypo-
thèse était exacte, puisque le repris de jus-
tice a pu être arrêté avant-hier soir. 

Grave discussion. — Trois journaliers tra-
vaillant à la gare d'Arène, Giovanni Borio, 
33 ans, Sébastiano Airasso, 46 ans, et un au-
tre dont on ne connaît pas encore le nom, eu-
rent une discussion, avant-hier, au cours de 
l'après-midi. Borio et l'inconnu se ruèrent 
ensemble sur Airasso et le battirent avec une 
telle violence que le pauvre homme dut être 
ramené chez lui en très fâcheux état. La po-
lice ayant été prévenue, Borio put être ar-
Têté, mais son complice a eu le temps de dis-
paraître. La Sûreté a été chargée de le re-
trouver. , _ 

Autour de Marseille 
ALLAUCH. — Nous apprenons que notre 

excellent ami, M. Tirant, adjoint au maire d'Al-
lauoh, vient .pour des raisons de santé, d'adresser 
sa démission au préfet des Bouches-du-Rhone. Nous 
ne saurions trop regretter l'obligation d'une telle 
décision. 

C'est que M. Tirant, en outre de ses parfaites 
qualités civiles, était membre du Conseil munici-
pal d'Allauch depuis plus de 35 ans II fut un des 
pfemiera à se dépenser en faveur du regretté doc-
teur Ctevlllon, et ne cessa de lui manifester le 
dévouement le plus InteUigent durant sa longue 
et utile présence à la Mairie. 

A. la mort du docteur Chc-villon, M. Tirant s'em-
ploya affectueusement à décider l'héreïque et trop 
tôt disparu Frédéric CiiCTillon à poursuivre l'œu-
vre de son père. Et les votes de la population de 
la commune d'Allauch le récompensèrent à chaque 
occasion de sa clairvoyance. M. Tirant, touché 
par l'âge et la maladie, va bénéficier enfin d'un 
repos largement mérité après la somme de travail 
et de zèle qu'il a fourni au cours de sa carrière. 
Il garde avec lui nos meilleures sympathies. 

AUBAGNE. — Certificat d'études primaires. 
— Hier après-midi ont eu lieu, à l'école publique 
de garçons, tes épreuves pour le certificat d'études 
primaires pour le canlon d'Aubagne. Ont été ad-
mis les candidats suivants : garçons : MAI. Bau-
dini, Blanc, Caillol, Déprat, Falconi, Finaud, Four-
nier R., Gaubert, Giraud, Jean A., Long, Maurln, 
Négrel B., OUivler, Perrinard, Raynaud V., Rê-
ver Romanès. — Filles i Mlles Authier, Baudin, 
Bérenger, Bonnet, Chaix, Corrady, Espanet, Fras-
son, Isnard, Jourdan, Marin, Rey, Roman, Roux, 
SibouTg, Charvet, Finaud. Mettre, Melland, Pas-
cal, Pasturaud, Seguin, Suzan. 

âcoWee! 
Oare et 

Le mm ieglio tombe d'os? rapide ei se tue 
Deux employés de la Compagnie P.-L.-M. 

allaient prendre leur service à la gare de 
la Blancarde, hier matin, un peu après 3 
heures et demie. Le jour naissait. Les deux 
employés suivaient tranquillement la voie 
lorsque, à une centaine de mètres de la sta-
tion, ils se trouvèrent en présence du corps 
d'un homme encore jeune et atrocement 
déchiqueté. L'un d'eux courut à la gare et 
téléphona immédiatement à la Permanence 
pour prévenir le commissaire de service, 
M. Setgland. Celui-ci, accompagné du docteur 
Libermann, se rendit à la gare de la Blan-
carde et commença son enquête. 

Le corps était horriblement mutilé ; la 
tête presque détachée ne tenait plus que par 
quelques lambeaux de chair, les jambes, cou-
pées, gisaient séparées du tronc ; et des fla-
ques de sang maculaient les rails et le ballast 
de la voie. 

M. Seigland trouva dans les poches des 
vêtements des papiers d'identité au nom de 
Henri Meglio, 41 ans, artiste mime, né et 
habitant à Marseille, 15, rue du Théâtre-
Français. Après les constatations, le corps 
fut placé dans une bière et transporté au 
dépositaire Saint-Pierre. 

L'enquête poursuivie hier matin a démon-
tré que Henri Meglio avait quitté Marseille 
pour Nice dans le commencement de la 
semaine. Il y demeura jusqu'à vendredi chez 
des parents auxquels il rendait de fréquentes 
visites. Vendredi, il partit par le rapide qui 
arrive à Marseille à 11 heures 55, et c'est donc 
quelques minutes avant cette heure que l'acci-
dent s'est produit, car Henri Meglio a bien 
été victime d'un accident. 

On sait, en effet, que les trains rapides 
atténuent la rapidité de leur marche quand 
ils arrivent devant une gare, même s'ils ne 
doivent pas s'y arrêter. Or, le convoi dans 
lequel se trouvait Henri Meglio no marchait 
qu'à 25 kilomètres à l'heure et, au moment où 
il allait arriver à la gare de la Blancarde, on 
vit Meglio ouvrir la portière et se préparer 
à mettre pied à terre. Mais il perdit l'équi-
libre et roula sous le train, où il fut littérale-
ment broyé. 

L'enquête n'a pu démontrer pourquoi Henri 
Meglio dont le billet était pour Marseille a 
voulu descendre à la Blancarde ; et il est bien 
probable qu'on ne le saura jamais. 

Henri Meglio était un mime fort connu et 
aimé dans notre ville et dans la région. Il 
avait appartenu aux troupes Bernardi et 
Adam, et ses camarades, qui avaient pour lui 
la plus grande estime, sont vraiment affectés 
de l'accident tragique qui a mis fin à ses 
jours. — M. 

Saint-Hippolyte-du-Fort. 12 Juin. 
Vendredi matin, le bruit 6e répandait que 

le nommé Bonnet, habitant La Cadière, vil-
lage des environs de Saint-Hippolyte, avait 
été trouvé assassiné. 

Les frères Bonnet, propriétaires aisés, céli-
bataires, vivant seuls en dehors de tout com-
merce avec leurs voisins, doutant de tout, au 
point de ne pas vouloir se servir de l'eau 
des fontaines, sous prétexte que certaines 
gens avaient été payées pour les empoison-
ner, étaient deux déséquilibrés. 

Jeudi dernier, l'aîné fit un voyage à Alais 
et a son retour il trouva son frère mort. Des 
voisins accoururent et firent prévenir immé-
diatement la gendarmerie de Saint-Hippolyte 
qui, accompagnée de M. le docteur Marc, 
firent les premières constatations. 

Le cadavre gisait dans une large mare de 
sang coagulé ; une joue et les oreilles avaient 
été complètement arrachées, le cou aussi 
était atteint. D'autres égratignures ont été 
constatées sur la face. Pas de traces de lutte, 
ni d'effraction, ni de vol, mais des emprein-
tes sanglantes un peu partout. On a trouvé 
dans une armoire un revolver chargé ainsi 
que de nombreuses douilles vides ; au mur 
un fusil double charge. Quant à l'instrument 
du crime, qu'on supposo être un tranchant 
très lourd, il reste introuvable. 

Une lettre trouvée parmi d'autres et tachée 
de 6ang, a Tetenu l'attention de la gendar-
merie. C'est une lettre dans laquelle la vic-
time réclamait l'internement de son frère. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 12 Juin. 

Le gouvernement fait, à 25 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, lutte d'artillerie, particulièrement 
violente sur le plateau de Lorette. 

L'ennemi, dans tout ce secteur (Aix-Noulette-Ecurie) a cherché 
par un bombardement continu, à gêner l'organisation des positions 
que nous avons conquises. Notre artillerie a riposté sur les tranchées 
et les batteries allemandes. 

Dans la région de la ferme Toutvent (sud-est d'Hébuterne) 
l'ennemi a lancé, ce matin, une contre-attaque qui a été facilement 
enrayée. 

Rien à signaler sur le reste du front, si ce n'est une action 
d'artillerie assez vive dans le secteur est de Reims et sur le front 
Perthes-Beauséj our. 

Paris, 12 Juin. 
Le Journal officiel publiera demain : Minis-

tère des Travaux Publics. — Un décret décla-
rant d'utilité publique l'établissement d'un 
réseau de tramways dans la ville de Marseille 
et sa banlieue. 

Le Vainqueur du Zeppelin 
reçoit la Légion d'Honneur 

Paris, 12 Juin (officiel). 
Le ministre de la Guerre a remis aujour-

d'hui la croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur au lieutenant-aviateur Warneford, de 
l'armée britannique. 

Le lieutenant Warneford est cet officier qui, 
dernièrement, survolant la Belgique à grande 
hauteur, rencontra un zeppelin armé de mi-
trailleuses, descendit à 60 mètres du ballon 
et le fit exploser à coups de bombes. 

On sait que l'appareil du lieutenant War-
neford fut renversé et que l'officier dut atter-
rir, un de ses réservoirs étant troué. 11 en 
transvasa l'essence dans le second et reprit 
son vol sous les balles de soldats ennemis 
accourus sur ces entrefaites. 

Il était resté à terre pendant 35 minutes. 

.es 

Rome, 12 Juin (officiel). 
Sur un officier autrichien fait prisonnier 

par les nôtres, on~a trouvé un document d'un 
grand intérêt que nous reproduisons dans 
son texte et qui émane d'un haut comman-
dant de l'armée austro-hongroise. 

Il s'agit d'une circulaire très confidentielle, 
distribuée aux officiers seuls, en cinquante 
ixemplaires. 
En voici le texte : 
Commandement des groupes d'armée, gé-

néral de cavalerie : 
Dans un des secteurs le plus facilement 

défendable du front occupé par nous, un 
détachement de troupes a échoué malheureu-
sement dans sa tâche de la manière la plus 
regrettable. Ces troupes étaient depuis plu-
sieurs jours sur un plateau entouré de ro-
chers formant une muraille, et savaient 
qu'elles avaient devant elles des troupes en-
nemies. Cependant, des soldats alpins enne-
mis, connus pour leur habileté, ont réussi à 
grimper, favorisés par la nuit, le brouillard 
et la pluie, sur la muraille, à se jeter sur les 
sentinelles qui étaient sur la crête, et s'élan-
cer en avant parce que les réserves qui se 
trouvaient derrière elles dormaient (deux 
compagnies). 

De cette manière, une partie considérable 
de notre front a été rompue. 

Il est, en outre, acquis que d'autres déta-
chements de cette troupe ont pu ou au moins 
manqué à leur tâche. Des renseignements 
détaillés au sujet de ce qui s'est passé seront 
fournis par une enquête sévère déjà commen-
cée. Cependant, ce fait est porté, des à pré-
sent, à la connaissance de tous, et il y a 
lieu d'ajouter que ces graves infractions au 
devoir trouveront leur châtiment devant le 
Conseil de guerre. 

Les troupes qui se trouvent actuellement 
sur le front sont des troupes éprouvées, cou-
rageuses et accoutumées à la victoire (sic). 

Non seulement elles répareront celte dé-
faite, mais encore elles repousseront toutes 
les attaques ultérieures de l'ennemi, ainsi 
qu'il conviertt à de braves guerriers. 

Je rappelle l'ordre du commandant du 
front Sud-Ouest qui oblige tous les généraux 
commandants de troupes et officiers de n'a-
bandonner le terrain occupé qu'à la suite 
d'un ordre exprès de leurs supérieurs. 

Fait en cinquante exemplaires. 
Signé : ROHR, générai de cavalerie. 

Ce document, dont l'original se trouve en-
tre les mains du commandement suprême 
italien, prouve le double jeu des Autrichiens, 
qui font croire aux soldats que leurs adver-
saires italiens sont de peu de valeur, alors 
qu'au contraire dans les communications ré-
servées aux officiers il est dit que les troupes 
italiennes sont connues pour leur habileté. 

La circulaire d'un haut commandant comme 
le général Rohr, est en contradiction avec les 
communiqués mensongers autrichiens sur les 
opérations de notre front, elle constate un 
grave échec pour nos adversaires, et est le 
meilleur témoignage de la conduite Pi vail-
lante de nos braves troupes de montagne. 

Les Âvions autrichiens jettent 
des Bombes sur les Villes italiennes 

Rome, 12 Juin (Officiel). 
Aujourd'hui, vers 1 heure et demie de 

l'après-midi, deux aéroplanes ennemis ont 
jeté des bombes sur Mola-di-Bari, puis sur 
Polignano, où une femme a été blessée et un 
enfant blessé ; enfin, sur Monopoli, où une 
femme a été blessée légèrement. 

Le calme n'a cessé de régner dans la popu-
lation. 

àmm envoient 
îles renforts sur le front 

Genève, 12 Juin. 
Une dépêche de Laibach à la Tribune de 

Genève signale l'arrivée de renforts autri-
chiens sur le front italien. On a envoyé trois 
régiments, dix-sept batteries et deux mortiers 
entre' Goritz et Gradisca. 

Ces troupes proviennent de la Dalmatie et 
du front 1 ,;lge. 

Du front de la Galicie, on a retiré un régi-
ment de Tyroliens et six batteries pour ren-
forcer la ligne Tolmino-Kurfeit. 

Les positions entre Plœchon et Manthen 
ont été renforcées par l'adjonction de deux 
bataillons de Croates (troupes fraîches). 

Dans le val de Suzanna, on a expédié deux 
régiments auxiliaires forts respectivement de 

huit 3.000 et de 4.000 hommes, et, en outre, 
batteries par régiment. 

On a renforcé le front de Trente au moyen 
de deux régiments de la Carniole et dé la 
Carinthie, avec douze batteries. 

Sur d'autres points, on a expédié encore 
seize mille hommes et treize batteries. 

Ces renforts se montent à un total d'environ 
quarante-cinq mille hommes et soixante-qua-
tre batteries. 

La Tiironle demanderait 
Londres, 12 Juin. 

Le correspondant du « Daily Chroni-
cle » à Rome dit que la Turquie a fait 
connaître indirectement au gouverne-
ment italien son intention de ne pas lui 
déclarer la guerre. On croit qu'il s'agit 
du prélude à une demande de paix sépa-
rée avec les alliés. 

Naby bey et le personnel entier de 
l'ambassade ottomane vont rester à 
Rome. 

iens reeulei 

Nich, 12 Juin. 
On mande à la Polilika, de Loznica, que les 

Autrichiens ont évacué trois petites villes de 
la frontière de la Bosnie : Zvornoik, Jagna et 
Bielica, et les ont incendiées. 

Suivant les déserteurs, une forte Concentra-
tion de troupes autrichiennes s'effectue autour 
de Saravejo. 

Des aviateurs français 
abattent un avion autrichien 

Nich, 12 Juin. 
Mercredi matin, à 5 heures, trois aéropla-

nes ; autrichiens ont survolé Kragoujevatz 
pendant une heure et ont jeté neuf bombes 
qui ont tué ou blessé plu-sieurs personnes. 

A leur retour vers les lignes autrichiennes, 
l'escadrille française, qui avait été prévenue, 
engagea le combat et poursuivit les avions 
ennemis. L'un d'eux a été atteint et est 
tombé près de Kowin, sur la Save. 

Paris, 12 Juin. 
Une délégation garibaldienne, présentée 

par M. Pauliat, sénateur du Cher, et com-
posée de MM. Cristofaro, Mazzoni, le capi-
taine Marfella, le publiciste garibaldien 
Giorgio Arbib, le sergent Flori, a été reçue 
par M. Millerand, ministre de la guerre. La 
délégation a lu et remis au ministre une 
adresse exprimant les sentiments d'affec-
tueux souvenir et d'attachement des Gari-
baldiens à la France, à laquelle ils adres-
sent leur « au revoir » avant de partir se 
battre h nouveau sous les drapeaux ita-
liens. Le ministre, profondément touché, a 
vivement remercié la délégation en exaltant 
les nobles gestes traditionnels garibaldiens. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

aqueboîs signalés 
Bous-marins as 

Amsterdam, 12 Juin. 
La Posl et le Tageszeitung annoncent que 

les paquebots Arabie et Orduna quittent 
l'Amérique avec des munitions et conseil-
lent aux sous-marins de les couler tous 
deux aussi vite que possible, puisque l'An-
gleterre ne paraît pas avoir été intimidée 
par le torpillage du Lusitania. 

il ne faut plus publier 
les Listes ses Partes allemandes 

Genève, 12 Juin. 
Le général Kessel, commandant de Berlin 

et du Brandebourg, publie que toutes tes com-
munications d'ordre militaire, y compris les 
conférences, sont interdites si elles ne por-
tent pas le visa militaire. 

Malgré l'interdiction précédement formu-
lée, des chiffres de pertes ont été publiés 
sans autorisation ; ces chiffres, même em-
pruntés aux listes officielles, forment des to-
taux souvent exagérés et sont de nature à 
inquiéter le public et à donner à l'étranger 
une fausse impression sur l'état de l'armée 
allemande. Toute infraction sera punie d'une 
année de prison. 

Les mauvais Traitements 
dans l'Armés allemande 

Genève, 12 Juin. 
Le journal socialiste de Berne, le Tugmacht, 

publie d'intéressants détails sur le débat de 
cinq heures qui a occupé la Commission du 
budget au Reiclistag au sujet des mauvais 
traitements dans l'armée : 

Nous avons déjà signalé, dit-il, que cinq 
membres socialistes de la Commission ont 
produit de nombreux témoignages de scanda-
leuses brutalités commises par les gradés. 
Des représentants de tous les autres partis ont 
déclaré de même avoir reçu par centaines 
des plaintes de soldats au front. 

Le ministre de la Guerre a condamné ces 
pratiques tout en niant qu'elles fussent éri-
gées en système. Il a déclaré avoir réagi déjà 
par plusieurs circulaires, at il a annoncé à la 

"™B ■ I « 

Commission l'envoi d'une nouvelle circulairéi 
mais en même temps, il a invité instamment! 
les députés à ne pas soulever ce débat eaj 
séance plénière du Reichstag, pour éviter dai 
faire croire à l'étranger que les généraux et, 
les officiers allemands soient obligés de pou».t 
ser leurs troupes au feu par la violence. 

Le groupe socialiste a discuté cette invita^ 
tion du ministre de la Guerre, et a décidé, M 
la majorité, d'y faire droit. 

Le Courage âeieox Territoriaux 
lis plantent un drapeau français 

dans les lignes ennemies 
Belfort. 12 Juin1. 

Deux soldats du 50» territorial, Roussel e8 
Aubry, ont été cités à l'ordre du jour de la 
brigade, pour avoir donné un bel exemple 
de courage, de sang-froid et d'entrain, en" 
s'avançant, la nuit, jusqu'aux réseaux en-
nemis malgré le feu des sentinelles et planté 
dans ces réseaux un drapeau français por-
tant dans ses plis, en gros caractères t 
« Frankreicli uber ailes ». 

Syr le Front russe 
Le plan allemand 

a échoué en Galicie 
Pétrograde, 12 Juin. 

On annonce que la défaite subite infligé* 
aux Allemands dans le secteur do Jurawna 
qui fut la base des opérations contre Lem« 
berg, a changé décidément toute la situa« 
tion stratégique en faveur des Russes. II 
est avéré que le plan ennemi en Galicie a 
échoué. 

Ces derniers jours, des aéroplanes alle-
mands ont bombardé avec un acharnement 
extrême, les villes et les villages de la riva 
gauche de la Vistule. 

Le Chef de l'insurrection albanaise 
se proclame Président do la Républlqus 

Rome, 12 Juin. 
Le Giornale d'ilalia reçoit de Scutari une 

dépêche annonçant que Mussa effendi, chef 
de l'insurrection albanaise, s'est proclamé 
président de la République d'Albanie. 

Trois incendies à Berlin 
Genève, 12 Juin. 

On mande de Berlin que trois incendies im-
portants ont dévoré, dans la même nuit, de 
grandes quantités de bois exotiques, de 
paille, d'instruments agricoles et de papieu 
galvanisé. 

Un Incendie à Innsforuek 
Genève, 12 Juin. 

On mande d'Innsbruck qu'un incendie a dé-
truit une fabrique de broderies, contenant 
pour un million de marchandises. 

CHRÛMÛMÈ1RES 

. m I 
Sept Œraads Prix. Bors concours 

Exiger la marque LIP sur le cadran 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogua 

mim-i N 
REMERCIEMENTS ET AVIS DE DECES 

M- veuve Lazare Nani, ses enfants et ses 
petits-enfants remercient leurs parents, amia 
et connaissances des témoignages de sympa-
thie qu'ils ont reçus à l'occasion du décès de 
M. Alexandre NANI, leur fils, frère, beau, 
frère, oncle et cousin chéri, disparu à bord 
du croiseur Léon-Gambctta, le 27 avril 1915, 
à l'âge de 21 ans. La messe a été dite hier 
dans la plus stricte intimité., 

AVIS DE MESSE ANNIVERSAIRE (ToulonJ 

M" veuve Troin, née Gérieux, et son fila 
font savoir à leurs familles et amis que la 
messe anniversaire de leur époux et père re-
gretté, Joseph THOIN, sera dite le mardi 15 
juin, à 10 heures du matin, en l'église Saint* 
Louis. 

AVIS DE DECES ET DE P-îESSE (Martigues'> 

M. et M- Félix Mazet ; M'u Jeanne Rabatel ; 
M * Madeleine Mille ont la douleur de faira 
part à leurs amis des pertes douloureuses 
qu'ils viennent d'éprouver en les personnes 
de M. François MAZET, caporal au 159=, et 
de M. Marius MAZET, sergent au 7» génie, 
morts glorieusement pour la France le 9 maif 
1915, à l'âge de 25 ans ,et le 27 mai 1915, à) 
l'âge de 23 ans, leurs fils et fiancés, et prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
messes qui seront dites pour le repos de leurs 
âmes le lundi, H juin, à 8 heures du matin, 
en l'église de Jonquières (Martigues). 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M™ Lucien Chabran, née Arnaud, et 
leur fille, font part à leurs parents, amis et 
connaissances du décès de leur fils et frère 
M. François CHABRAN, fusilier marin, mort 
au champ d'honneur. La messe sera dite 
mardi 15 juin, â 10 heures, en l'église St-Phii 
lippe, rue Sylvabelle. 

AVIS DE DECES (Bognac-Marignana, B.-ti-R.) 

Les familles Figon et Julien Queirel ont la 
douleur de faire part aux parente et amig 
du décès de Mai'io-Savïao MULET, leur mère 
et belle-mère, à l'âge de 89 ans. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui, à 2 heures, àî 
Rognac. 

AVIS DE DECES (La Garde-Toulon) 

M. Jean Aicard, membre de l'Académia 
Française, et ses amis M. Gaston Bonnier, 
membre de l'Institut ; M. Jules Clément, capi. 
taine de frégate en retraite, font part à leura 
amis du décès de 

M™ veuve E.mile LONGLAS 
survenu hier matin samedi 12 juin en sa 
propriété de La Garde. Les obsèques auront 
lieu à La Garde, le lundi 14 juin 1915, a 
9 heures du matin, en l'église de La Garde. 
On se réunira an domicile mortuaire, villa 
des Lauriers-Roses. L'inhumation se fera à 
Toulon, à 11 heures du matin. On se réunira 
au Champ de Mars. 

AVIS CE DECES 

Léo Enfants c5e Fuvoau sont priés d'assis, 
ter aux obsèques de M™ veuve DELEU1L iot 
sépïiine, mère de notre collègue Philémon, 
dit le Kaplot, qui auront lieu aujourd'hui, à 
2 heures, à l'hospice Sainte-Marguerite. 

M. et M" Antoine Coullet, née Roux et 
leur famille ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'énrouver en 
la personne de m. Auguste COULLET, mé-
canicien a bord du Léon-Gambetta, disparu 
en mer le 27 avril, à l'âge de 20 ans, leui 
fils, irere, beau-frère, oncle, neveu, cousin 
et allié. La messe de sortie de deuil a été 
dite en l'église de Sainte-Marthe dans la plua 
stricte intimité, 



Les nouveaux Conseils de Revision 
6° CANTON 

Sous la présidence de M. Rambert, secré-
taire général, le Conseil de revision des 
Bouches-du-RhÔne, composé de MM. Mar-
guery, chef de bataillon ; Dauban, conseiller 
de préfecture ; Sacoman, conseiller général, 
a examiné les réformés n. 2 et temporaire, 
les ajournés des classes 1913, 1914 et 1915 et 
les jeunes gens de la classe 1917 du 6» can-
ton de Marseille, assisté de MM. Schlub, com-
mandant du Bureau de recrutement de Mar-
seille ; Baylle, adjoint au maire de Marseille, 
représentant le maire ; Episse, secrétaire du 
Conseil. 

Sur 28 ajournés de 1913, 1914 et 1915, 4 ont 
été déclarés bons service armé ; 1 bon absent; 
12 ajournés ; 1 renvoyés au 24 juillet ; 10 ser-
vice auxiliaire. 

Sur 341 jeunes gens de la classe 1917, 216 
ont été déclarés bons service armé ; 15 bons 
absents ; 10 engagés volontaires ; 70 ajour-
nés ; 1 inscrit maritime ; 10 renvoyé au 24 
juillet ; 3 service auxiliaire ; 10 exempts. 

NOUVELLES MARITIMES 
Le Tarra, des Messageries Maritimes, 

fenant de Dédéagach et de Malte, est arrivé 
kvant-hier dans la nuit avec 197 voyageurs 
parmi lesquels le général Richard Bruck, le 
ïommandant Langlois, le lieutenant Richard, 
le nombreuses dames d'officiers anglais, 
et français venant de Malte et un régiment 
de jeunes Grecs qui viennent s'engager dans 
l'armée française. 

La traversée du Yarra a été exempte d'in-
cidents et la cargaison comprend 608 tonnes 
de marchandises diverses. 

vw Hier est arrivé le Pampa, des Transports 
Maritimes, venant de Buenos-Ayres avec 258 
passagers, dont 152 étaient à destination de 
Marseille. Le Pampa a repris la mer hier 
soir avec 105 émigrants italiens. Le Pampa 
avait une cargaison de 2.010 tonnes, blé, 
cuirs, café, divers. 

Aucun événement méritant d'être signalé 
n'a marqué le voyage du paquebot. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 39 na-
vires, dont 35 vapeurs et 4 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : La Mêdie, Compagnie Patruet, ve-
nant de Lamnos, avec 30 tonnes divers; le Melnam, 
Messageries Maritimes, de New-Orléans, avec 7.608 
tonnes blé; le Varia, Messageries Maritimes, de 
Dedéagaoh, avec 197 passagers, 608 tonnes oeufs, 
plomb, minerai, tabac, lin, cocons, pommes de 
terre; le Nivernais, Transports Maritimes, de Rio-
de-Janeiro, av«c 1 passager, 1.945 tonnes caout-
chouc, calé, cochenille, cuirs, divers; le Pampa, 
Transports Maritimes, de Buenos-Ayres, avec 258 
passagers, dont 152 pour ilarseJlle, et 2.010 tonnes 
blé, café, peaux; le Cartilage, Compagnie Trans-
atlantique, do Lamnos, avec du lest; le Manouba, 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec 122 passagers et 
S)7G tonnes vin et divers, 7.415 moutons; le Pêlion, 
Compagnie Fraissinet, de Bastia et Nice, avec 
258 passagers et 247 tonnes charbon, bois, extrait; 
l'Abda, Compagnie Paquet, de Casablanca, avec 
240 passagers et 336 tonnes laine, céréales, peaux; 
la Meurlhe, Compagnie Paquet, de Tanger, avec 
106 tonnes légumes secs, laine, peaux; le vapeur 
anglais Star-of-England, de Sydney, avec 4.000 
tonnes viande; le vapeur anglais Khyler, de Lon-
dres, avec l passager, 6.^00 tonnes en transit pour 
Bombay; le vapeur français Nelly, d'Oran, avec 
440 tonnes divers, 5.015 moutons, 220 bœufs, 42 che-
vaux; le vapeur espagnol Cabo-Cullera, de Huelva, 
et PoTt-Vendres, avec 840 tonnes minerai et divers; 
le vapeur italien Iniziativa, de Porto-Vecchio-di-
Piombino, avec 501 tonnes acier; le voilier italien 
Andréa, de Carrare, avec 115 tonnes marbre; le 
voilier italien Votto-Santo, de Girgenti, avec 1 

passager, 350 tonnes soufre; le vapeur grec Doro-
thy, do Bahia-Blanca, avec 7.730 tonnes blé; l'imé-
réthie. Compagnie Paquet, de Casablanca, avec 
2 passagers, 1.073 tonnes céréales, huile et di-
vers; le vapeur grec Erlssos, de Newport, avec 
3.118 tonnes charbon. 

Au départ : La ilingrôlie, Compagnie Paquet, 
partie pour Oran; lo Pampa, Transports Mariti-
mes, parti pour Gênés; la Ville-de-Tunls, Compa-
gnie Transatlantique, partie pour BOne; la Ville-
de-Bûne, Compagnie Transatlantique, partie pour 
Alger; le vapeur anglais Louthgarte, parti pour 
Huelva; le voilier espagnol Provldenzla, parti 
pour Soller. 

JEAN FLOa AU OIME-PALACE-THEATRE 
En matinée, à 2 heures 30, et le soir à 8 h. S0, 

continuation des représentations de Jean Flor, .te 
diseur esquis qui obtint un si vif succès hier soir 
dans ses nouvelles et anciennes créations, ainsi 
que M. Louis Dufranne et Mlle Marna Eeliy. Au 
spectacle, également, très Intéressante partie de 
cinéma avec films inédits, exclusifs au Ciné-Palace, 
dont deux grands drames, les Actualités do la 
Guerre, etc. Salle très aérée. 

CHATELET-THEATBE 
Par ces journées de chaleur excessive, le réve 

de chacun est de goûter quelques heures de vivi-
fiante fraîcheur. 

Grâce à ces nouveaux aménagements, le Châte-
let permet à tous do réaliser ce réve. A 2 h. 30 
et à 8 heures 30, deux grandes représentations : 
L'Abbé Constantin et Durand et Durand, vaude-
ville en 3 actes. Tarif réduit. 

Le Ohâtelet-ïhéâtre offre le spectacle le plus 
beau et le meilleur marché. Demain en matinée, 
représentation a.vc 200 fauteuils réservés à nos 
blessés. Le soir, Mme Marguerite Carré, de l'Opéra-
Comtque. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Aujourd'hui en matinée et en soirée, continua-

tion des représentations du très grand succès : Le 
Capitaine Alvarez, drame poignant en 4 parties Le 
programme comporte en outre deux autres dra-
mes : L'Epreuve Fatale et Faiseur de Fous; un co-
mique irrésistible, C'narlot dentiste, et divers au-
tres films très intéressants, sans oublier aux 
Actualités de la Guerre La reprise de Ablaln-Sainl-
Nazaire par ncs vaillantes troupes, le 29 mal der-
nier. 

ALCAZAR-CINEMA 
SI au programme se trouve le film sensationnel 

Le Moulin de la Victoire, drame émouvant de l'In-
dépendance italienne; l'impressionnant Drame du 
Chdteau d'Acre; l'inlmitaMe Seigneur de' la Jun-
gle; tout le monde voudra également voir Plus 
fort que Scherloch Holmes, une vue comique qui 
réunit les plus fantastiques truquages cinémato-
graphiques. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programme de la luxueuse salle de l'Eldo-

rado, la plus agréable et la plus fraîche assuré-
ment de notre ville : Fifl Tambour, drame en 
3 actes ,avec chants patriotiques; L'Enigme de 
la Course, drame inédit; Je te présente ma Cou-
sine, vaudeville Inédit; les actualités, etc., etc... 
Grand orchestre dirigé par M. Melii. Spectacle 
sans rival. 

lenuïes e 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Prière aux médecins, Infirmiers et mutilés de 

retour d'Allemagne qui pourraient donner des ren-
seignements sur le soldat Lazare Jullten, du 240' 
d'infanterie, 1T compagnie, disparu le 24-25 août 
1914 aux combats de Saint-Maurice, Warcq-Boln-
vllle (Meuse) sont priés d'aviser Mme L. Jullien, 
née Fourment, charcuterie à Beaucâire (Gard). 

COMMUNICATIONS 
Parti socialiste (S. F. 1. O.l, Comité d'études et 

de solidarité. — Tous les membres du Parti pré-
sents à Marseille sont cordialement Invités a. assis-
ter à la réunion qui aura lieu ce matin (diman-
che), à 10 heures, au bar de la Rotonde, place 
Castellane (siège du Comité). Compte rendu finan-
cier; lecture des lettres dos camarades mobilisés; 

questions diverses. — Les convocateurs : Arène, 
Latièro Marius, Martin, Belaton, etc. 

Comités de secours place. Notre-Dame-du-Mont et 
la plaine Saint-Michel réunis. — Tous les membres 
sont priés d'assister à la réunion qui aura lieu 
lundi 14 du courant, a 6 heures 45 précises du 
soir au siège, place Notre-Dame-du-Mont, 20 bar 
Michaz. — Le président, Amphoux; le secrétaire, 
Coing. 

O 

LES SPORTS. 
Les champieinials d'athlétisme ih Littoral 

organisés par l'U. S, F, S. A, 
Aujourd'hui au teirain de l'Olympique, avenue 

du Parc-Borély. 
L'ORDRE DU PROGRAMME 

Matin : 1. Championnat du disque; 2. Champion-
nat du saut en longueur; 3. Séries des 110 métrés 
haies; 4. Championnat du saut en hauteur; 5. 
Championnat du lancement du poids. 

Soir ; 1. Finale dés 110 mètres haies; 2. Séries 
du championnat des 100 mètres; 3. Finale du 
championnat des 100 mètres; 4. Championnat des 
I.590 mètres; 5. Championnat des 400 mètres. 

Entracte 15 minutes 
6. Démonstration du javelot; 7. 1.500 mètres han-

dicap; 8. Championnat des 800 métrés; 9. 400 mè-
tres handicap ; . 10. Consolation sur 1.000 mitres; 
II. Championnat du saut à la perche. 

, LES ENGAGES 
1 Teissler, O. M.; 2 Michel, O. M. ; 3 Savy, O. 

M.; 4 Goirand, O. M. ; 5 Hadancourt, O. M.; 6 
Bess, O. M. : 7 Fraissinet, O M.; 8 Rumilly, O. 
M.; 9 Fieiscls, O. il. ; 10 Bérengier, O. M.; 11 
Oddone, O. M. ; 12 Mourard; 13 Corradi, O. M. ; 
14 Wystemibach, O. M. ; 15 Paty, P. C.; 16 Renard, 
P. C. ; 17 Meunier, P. C. ; 18 Rosso, P. C. ; 19 Ja-
mot, P. C; 20 Laliberté, P. C.; 21 Giaconne, P. 
C; 22 Allai, P. C. ; 23 iialabava, P. C; 24 Stepha-
nfcKs, P. C.; 25 Cornet, S. P.; 26 Peyras, S. P.; 
27 Boyer, S. P.; 23 Minanzio, S. P.; 29 Tavernier, 
R. C. M. ; 30 .Taries, R. C. M. ; 31 Suaini, R. C. M. ! 
32 Pelïegrin, R. C. M. ; 33 Bertrand, R. C. M.; 34 
Fabricini, R. C. M.; 35 Chanut, R. C. M. ; 36 Ar-
pino, R. C. M.; 37 Gaspariny, R. C. M.; 38 Burle, 
C. A. M.; 39 Elléna, C. A. M.; 40 C;!rSuccia, C. A. 
M. ; 41 Raoul, C. A. M.; 42 Blanc. C. A. M. ; 43 
Mêla, C. A. M. ; 44 Galiano, C. A. M. ; 45 Maina, 
C. A M. ; 46 Gobain, C. A. M. ; 47 Berta, C. A. M. ; 
48 Tourette, C. A. M.; 49 Ferrand, C. A. M.; 50 
Cauvin; 51 Albert, C. A. M. ; 52 Payany, S. C. M..; 
53 Soulié, S. C. M.; 54 Sabatier, S. V. H.; 55 
Herry, C. A M. ; 56 Perrani, S. C. M. ; 57 Camha-
nis, S. C. M. ; 58 Canal, S. C. M. ; 59 Reiwas, S. 
C. M. ; 60 Blanchot, S. C. M.; 61 Mariani, S. C. 
M.; 62 Crlesis, S. C. M.; 63 Carie, P. C. 

LES FONCTIONS OFFICIELLES 
Starter : Basile. 
Chronométreur : MM. Vlgroux, Bensa. 
Juges à l'arrivée : MM. Mille, Bernard. 
Juges de concours : MM. Bernard (O. M.), Sente-

n&c, Lacroix. 
DSIégués aux coureurs : Février, Lentenac, Al-

bert. 
LE DEVOIR DU PUBLIC 

Nous Insistons instamment auprès du public afin 
qu'il vienne en foule assister à la plus grande réu-
nion de l'année. Nous ne nous adrssson spas seu-
lement aux coureurs à pied, mais aux gymnastes, 
aux cyclistes, aux boxeurs, aux athlètes en géné-
ral Vous tous, votre devoir est d'assister à ces 
championnats. Vous verrez ainsi ceux que nous 
avons appelé l'espoir de la France. Vous sentirez 
se réconforter en vous la foi dans la victoire 
finale. Mais aussi vous encouragerez par votre pré-
sence les efforts de ces futurs poilus. C'est donc 
ua devoir patriotique que d'assister aux champion-
nats et nous sommes persuadé que pas une seule 
personne ne s'y soustraira et que tout ce que 
Marseille sportif compte d'adeptes se trouvera au-
jourd'hui SUT le terrain de l'Olympique. 

LE PRIX DES PLACES 
Malgré l'importance de la réunion, le prix des 

places a été fixé à 0.60 centimes; chaises, 0.40. 
Les dames seront gratuitement admises. 
La i-éunion commencera l'après-midi à 3 h. 80 

précises. 
LE GRAND-PRIX MGR A 

C'est aujourd'hui que se disputera ce Grand-
Prix sur le parcours Saint-Antoine, Aix, Pertuis 
et retour. 

Réservé aux coureurs de 3' et 4' catégories et 
aux tout-petits. 11 a réuni un grand nombre d'en-
gagés qui assure le succès complet de l'épreuve. 

mi mu i m mu h iiftni m MiBMTMni 

PUIS DE PRODUITS BOCHES? 

EST ESSENTIELLES"! FRANÇAIS 1 
Œ.XJGEZ L'ÈTUt ^f^T^VJ 

Ira le Train Sanitaire 
La Ssiréo do Bienfaisance au Châislet-Tliéâtre 

Nous avons annoncé, hier, la splendide 
représentation qui doit avoir lieu demain 
lundi 14 juin, au Châtelet-Théatre; au profit 
de l'Œuvre du train sanitaire, dont Mme Mar-
guerite Carré, l'éminente pensionnaire de 
l'Oiiéra-Comique, est la directrice. 

11 importe de dire aujourd'hui quelques 
mots sur cette Œuvre qui a pour but de faire 
aménager un train modèle pour ramener du 
front les soldats blessés et malades. Ce trans-
port doit se faire dans les conditions les 
meilleures : on usera d'appareils spéciaux 
pour éviter aux grands blessés les chocs dou-
loureux. Pour les autres blessés et malades 
seront aménagés des compartiments de va-
gons-lits. 

Le train, à chaque voyage, pourra recevoir 
deux cent quatre-vingt-dix-huit soldats. 

Dans ce train, les soins les plus minutieux 
seront apportés à l'équipement des organes 
indispensables, à savoir la salle d'opérations, 
la pharmacie, la cuisine et la lingerie. 

Ce train réunira, en somme, tout ce qui 
peut apporter au transport des soldats blessés 
un adoucissement effectif. 

Nous sommes certain que notre population 
voudra s'associer à la généreuse et utile ini-
tiative prise par le Comité dont M. Maurice 
Barres est le président d'honneur. Aussi bien, 
y a-t-il tout lieu d'espérer qu'il y aura salle 
comble, au Châtelet-Théâtre, à la soirée de 
demain dont le programme des plus 
attrayants est digne d'attirer la foule des 
dilettanti marseillais. 

lae Montagne s'éboula sur une Vil! 
Simbirsk, 12 Juin. 

Un éboulement provenant d'une montagne 
qui avoisine la ville a démoli toute une rue, 
comprenant plusieurs centaines de maisons, 
et la gare du chemin de fer. 

Les pertes s'élèvent à plusieurs millions. 

MIKË blanchit la linge sans le îalre bouillir 

Chutes de 
Matrices. 

M.DECHAMP, 
Spécialiste breveté, 8d Magenta, 13S, Paris, garantit la guérison 
aveo ses appareils NOiiMAL. Paiement après guérison, Brochure patin, 

ROUI 81 ËinfiâfH 
Tous nos COMPLETS sur 

meeurs aved essayage et do-
vunts incassables. 
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AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT-CTVTL ■ 
NAISSANCES du II juin. — Perria Antoine, tra-

verse de la Pinède, 4. — Fina Catherine, Mazar-
gues. — Rochon Henri, rue Guibal, 8. — Sicard 
Marguerite, traverse de l'Olivier, 86. — Prato An-
toine, traverse de la Romaine, 5. — Salsano Louis, 
rue Terrusse, 141. — Cermolacce Louis, rue Saint-
Laurent, 49. — Colomies Joséphine, La Valentine. 
— ^Eresson Roger, rue Belie-de-Mai, 77. — Mari-
gnan Henriette, rue République, 106. — Angelone 
Joséphine, chemin Saint-Pierre, 40. — Trémellat 
Antoine, Croix-Rouge. — Barbarin Nicole, cours 
Pierre-Puget, 39. — Jean Maurice, à Gémenos. — 
Arnoux Henriette, boulevard de Strasbourg (ca-
serne des Douanes). — Gasco Lucien, route d'Alx, 
26. — Brasso Michel, Saint-André. — Garibaldl 
Bruno, rue Farinette, 11. — Gallet de Santerre Hu-
bert, Aygalad.es. 

Total : 22 naissances, dont 3 illégitimes. 
DECES du 12 juin. — Barjavel Claude, 67 ans, 

rue Saint-Laurent, 58. — Wels von Liszensvlti, 30 
ans, employé, rue Commandant-Rollani, 30. — 
Mûudone Antonia, 51 ans, La Valentine. — Mu-
sumarra Victor, 8 mois, boulevard Barnière, 10. — 
Splnelli Marie, 38 ans, rue Vincent-Leblanc, 11. — 
Bruchet Pierre, 40 ans. rue Mentaux, 3. — Brès 
Marie, 76 ans, rue d'Encîoume. 179. — Grosson 
Marius-Pierre, 1 an, route Nationale, 178. — Calvo 
Joseph, 36 ans, rue Petit-Saint-Gilles, 2. — Marcel-
lin François, 65 ans, rue Triperie, 1. — Ricard 
Pauline, 55 ans. Plateau de la Viste, 111. — Vial 
Louis-Marlus, 3 mois, boulevard do Strasbourg, 6. 
— Namur Nanci. 23 ans, rue Saint-André, 37. — 
Chiaretta Henri-René-Marcel, 8 mois, rue de la 
Glace. 2. — Beleuil Joséphine. 79 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Amico Yolande, 17 mois, rue de l'Aman-
dier, 13. — Luperi Marie, 70 ans. impasse Psrrli-
gon, 28. — Mohamed Amadou Saïd, 22 ans, bou-
levard do la Paix, 15. — Van Netrom, 25 ans, ave-
nue Croze-Magnan. — Giglio Jean. 74 ans, Sainte-
Marguerite. — Alliaud Marie. 60 ans, rue Bernard-
du-Bois. 

Total : 23 décès, dont 5 enfants, plus 2 mort-nés. 

Unm fie iarseilie in M èm 
3 % Nominatif, 72 85; coupiires. 72 85. — 3 % au 

Porteur, petites coupures, 72 85 ; coupures 100, 
72 85; coup. 200, 72 85. — Espagne coup, de 480 
pesetas de rente, 85 30. — Italie 3 1/2 % coup, de 
35 fr. de rente, 76. — Maroc 5 % 1910 remb. à 
500 fr., 475. — Russie coup, de 200 fr. de rente, 
75 25; 5 % 1908 (séries 1 à 273), 91 20; 4 1/2 % 1914 
(Chemins de Fer), 90. — Turquie (Dette converti© 
4 %), 63 25. — Comptoir National d'Escompte de 
Paris (ex-c. 43), 703. — Crédit Lyonnais (ex-cou-
pon 33), 1.060. — Panama, 100 25. — Transatlanti-
que, act. ord., 115. — Midi, 1.055; (jouis.), 510. — 
Marseille 1905 3 1/2 °/„, 424 50. — Bormettes, 29. — 
Raffineries de la Méditerranée, 1.120. — Raffine-
ries Saint-Louis, 1.250. — Verminck C.-A. et Cie, 
98. — Immobilière Marseillaise, act. jouis., 4S0. — 
Fournier L.-Félix et de, 145. — Paris 1871 3 % 
392; 1SS2 2 1/2 %, quarts, 80; 1910 3 %, 321; 1912 
3 % 50 f n. vers., 223. — Communales 1879 2.60 %, 
450. — Foncières 1879 3 %. 483. — Communales 
1880 3 %, 482.— Foncières 1SS3 3 %, 357; 1885 2.60 
cinquièmes. 81 50. — Communales 1891 3 %, 328; 
1899 2.60 % 361 ; 1900 3 % 413. — Foncières 1909 
3 %, 222. — Communales 1912 3 % Ub., 211 50; 
1912 3 % 23.50 n. v., 209. — Foncières 1913 3 1/2 % 
11b., 424; 1913 3 1/2 % 215 n. v., 413. — Nord 5 %, 
457. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 375. 
— Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 406. — 
Tramways i H„ 402. 

El uuemon cerîaine îe UTOOX 140 aasOesiicc 
Poudre DELARBREi 

La Boii,. Trois lr. <W /oBi«/*«m«>«j 
E.VEBDBL, 10, Hue f ' 

de toutes les parties du corps 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétalo supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant do la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple: saupoudrer 
les parties infestées 

Le pacruet S© centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rua Saint-Jacques, Marseille. 

wy On demande jeune homme 15 à 16 ans 
pour courses, boulevard du Musée, 66, maga* 
sin. Se présenter lundi. 

vw On demande une bonne raccommodeus? 
aux Bains du Château, plage du Prado. 

vw Ouvrières garnisseuses casques liège e' 
millet sont demandées. Inutile se déranger à 
pas capable. Veuve Pascal-Tongiorgi et Cie, 
1, rue Malaval. 

vw On demande colleurs, coupeurs tran-r 
chets cuir et carton, jeunes filles, travail fa-
cile. Fabrique, 19, rue Montée-de-Lodi, dana 
la cour. 

vw On demande un bon ouvrier pâtissteïï 
S'adresser 2, boulevard Longchamp. 

vw On demande un jeune homme de 15 àf 
17 ans pour faire les courses. Fabrique de 
chaussures H. Castanier, 35, rue des Princes. 

vw Jeune homme de 13 à 15 ans demandé, 
présenté par ses parents, marchand de vins, 
rue Saint-Bazile, 32. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans. 
présenté par ses parents, rue Desaix, 12, au 
marchand de vins. 

vw On demande bons ouvriers plombiers* 
zingueurs, chez Nel, 27, rue de la Darse. 

vw On demande des monteurs pour le tr. 
vail femme cloué, chez M. i. Payan, 43, ru4 
d'Aix (domaine). 

vw On demande chez Dewachter, un jeune 
vendeur connaissant un peu la confection 
pour hommes, libre de suite. Se présente! 
lundi matin. 

vw On demande des ouvrières et des demi* 
ouvrières et une apprentie repasseuses tein» 
turière, chez M. Dessemond, 7, rue Sébasto* 
pol. Pressé. 

vw On demande une bonne corsagière, rué 
Peirier. 1. au 2", Cartier. 

Demain IWMÏ ot Jours suivants 
G0I1IIT1 fie la 

Gde RECLAME d'ETEl 
En Costumes, Vêtements, Chemisettes, Chapeaux pour Dames et Fillettes 

Peignoirs, Jupons, Costumes Garçonnets 
Articles do Bonneterie, Chemiserie, Ganterie, pour Dames, Hommes 

et Enfants, Lainages, Soieries, Tissus de coton, Ombrelles, etc. 
Articles 1" COMMUNION, Fillettes et Garçonnets-Articles 
BAINS de MER. — MEUBLES et SIEGES'pour Campagne. 

E.IT.EES.IE. OOEflfMLÈTE 

Le Mercredi, 7 Juillet 1915, 
â 9 heisre3 t!u matin, dans la 
salle de vente, au Port Mar-
chand, 

par adjudication publique de 
matériel réformé provenant 
de divers ministères, en 143 
lots, comprenant notamment : 

Cuivra rouge, bronze, laiton, 
zinc, plomb, m ait es et cendres 
de zinc, métaux fer et acier 
zingues et non zingués, fonte, 
machines et pièces de machi-
nes, chaudières, câbles élec-
triques, outillages divers, cor-
dages, teiles, tissus, laine et 
crin, caoutchouc, cuirs et 
peaux, couvertures, papiers, 
cartons, résidus d'huile miné-
rale, radeaux, caisses, bais, 
etc., le tout en quantité assez 
Importante. 

(Voir les Affiches) 

\m Torréfia 
"Le Oa»n 

Supérieur1 à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Bue NATIONALE, 62-84 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env du prix-cour, sur demande 

Ier AlfSC M™ veuve Tricon 1 HiEO ayant vendu 6on 
fonds de plomberie, boulevard 
National, 354, à M. H. Durbec, 
opp. chez M. Campredon, rue 
Anphan, 21. 

GUÉRIT ! Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau. Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DiPDEATIF ELMJ, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 9 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE: Phie Principale; TOULON : Paie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

lfl[|li'i||||liH||||liill|n"i!!!ll"Hlllll»llll!ii«!M 
" tilHlifiillllniiM sAiiill 

Il Dessins inédits de S'TIGK %i 

|l 30 cartes pesiaks es couleurs Wi 
|1 dditéas au profil des prisonniers de guerra Wi 
||j par séries do S cartes §] 

Wâ 5© CentliMes ïa Série W 

m . EN WEWTE || 
gl Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 
|p= Chez tons nos dépositaires jfjt 
|| Dans les bureaux de tabac s's 
Wâ Chez 103 marchands de cartes postales ïst 

If ENVOI FRANCO PAR POSTE f Jf 
|[fï de la collection complète 
Ws contre mandat de 2 fr. 50 =M 
Il d'une série contre 50 centimes WM 

PJi'ilii«!lli^ 
Siu if I If tin f f ilitîïlf 11 iiti lllli tiiillliii jll Itiii illlliii i If If Î 11 if il I m if 1 f Uni fil Isi i illl luul Hl iiiillll uiUllif n fllllliiifllliuillllti 1 

là rec-EliiE, Maison de nettoyage, 23-28, ras fie La Paint! 

Essanca composée de SaisepareHIa rouge ïodureo 

Hommes I 
Betta essence est 10 dépuratif le plus 

êpergiqua QUG l'on connaissa, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combsfUre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
bëutivns et plaie.3 de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est comiiosôo avec les 
sucs concentrés <\s plantes les plus 
ucpuratlvcs.et ceux de la salsaparellio 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Jb' emm.es I 
Au Retour d'Aga ou âge critique. La 

Dépuratif Aifen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femnae.A ce moment, le sang n'ayant plus 
BU. libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, sa corrompt et engendra des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles qao : les kystes, les 
tumeurs, les cancer3, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, la Dépuratif AHen est 
à la fois curatlt" et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évita lés terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt généra! : DIANOUX, pharmacien. Grand £!iom!a d'âix, 33, HARSEILLE 

DEPOTS : VW» da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorîier, Vcdel.— 
AIX i Pîl" Bou, — Am,E3 : Pli» Maurel. — AVIGNON : Pli1' Marin et HolianJ.- I,A CIOTAT : 
Pli1" Barrière. — CANNES : Ph'° Antonl. — NIMES : l'h1» Favre. - NICE ; Pfa'.« RostDgni. — 
A LAIS : Plila Bonnnnre. et toutes les bonnes pharmacies. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 1 
Cuiyrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PiK DEVEZE, 8-18, P88 Ms», MARSEILLE 1 

rapides ot radioale3 obteaues dans les cas leo plus 
gravos, les plus anciens, les plus rebelles nveo le 
Traitement Dépuratif, Végétal, Inoffensif 
prouvent gue cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
Pelade, Dartres, Chuia don Chovaax, Pellicules, 
X>éœaz!geaieous,Psoris.siB,Sysosi8,A.enà,Sîerpèa, 
Soutenu, Plsiez aux JaraSaa, XJlaàres, BczénaaB 
VarjoHsnx, liémazvhoxdaa, e'ar.das, j3umoura 
Proidea, Vices du Sanp, eio. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 
Ecrira :X*6JZ.aJLS333. Pà'«-Clùmiste, Tarbes (H.-P.} 

IE TOUTES LES NHSSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

wmm m LA mimm 
Gratuite pour les pauvres 

D r i (jrjfl 22, Harchi des Capucins 
de LMUft Lundi et Jeudi, de 9 à 11. 

H1IIÎH il 
■««BRES & CUISIMES 
40, rue Fortia, 40 

SAGE-FEME 
Arnaud, 2G, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1. i 
Discrétion. 

CHAMBRES tndê-
pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. ô 
la droguerie. 

fentes oy Mats 
de Fonds de Commsrctf 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insé< 
rés en conformité de la loi dtlk 17 mars 1909 dans le Journaif 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qu« 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreul 
dans fa auinzaîne de la data 
de la signature de l'acte. Cetta 
publication devra fitre renou< 
velée du 8» au 15* jour aprè# 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les nom3t orênoma et domiciles de l'an<t 
clen et du nouveau proprié« 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

chambre et sall< 
-»»..wi<.ii à manger, bru 
reaux, px sacr.r. Breteuil, 108g 
JCCASION 

00 PifïïO VENDE 4 

Weix et Elites 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MM, place Préfeete, 1 
RiARSEILLE 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendam 
ces, jardin, gaz. etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rua 
Devilliers. 10. 3e étage. 
RIT! IHIF £~uJrier Peintre en ilLu UmL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient 
rue des Phocéens. 

ÛDSTI3B âne avec voiture aux | 
_ iSlUO Catalans. Rap. cont, 
réc. M. Mérone Joseph, rua 
d'Isly, 39. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Unp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 juin 
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CINQUIEME PARTIE 

LA. CL06HË D'ÂLARi 

Aucun autre coup ne partit... L'autre était 
venu du bois... Peut-être était-ce une im-
prudence Un fusil n'est pas au cran 
d'arrêt, un doigt qui appuie sur la gâchet-
te... Et la balte, comme la foudre, s'en va à 
deux milles mètres s'abattre, comme le gland 
lourd du chêne, quand elle n'a pas troué, 
au passage, des poitrines d'hommes... 

Cependant, les postes avaient pris tes ar-
mes... Une haie ininterrompue de tirailleurs 
s'était plantée en avant du bois, contre une 
dépression légère du terrain. 

Une section, avec le lieutenant Jacquier, 
battait la plaine. 

Elle revint au bout d'une demi-heure sans 
avoir rien vu. 

Coup de fusil de braconnier, sans doute ? 
Ce rut très tard, dans la matinée, vers 

six heures seulement, que le brouillard com-
mença de se dissiper, au fur et h mesure que 
le soleil, en montant à l'horizon, pompait les 
vapeurs légères et les dispersait par mor-
ceaux. 

Un souffle de vent acheva leur déroute et 
tout à coup, comme dans un décor de -théâ-
tre, apparut la plaine coupée d'arbres, gras-
se ru» lies mni>:»^ns dorées par le soleil, fré-

missante dans la brise, agitée de flots qui 
baissaient et relevaient les hautes herbes. 

Un grand calme heureux de paix. 
Etait-il possible que la guerre fut si pro-

che, en ce bonheur champêtre ?... 
C'était le matin du quatrième jour !... 

VI : 

La quatrième journée 
Le matin du 15 juillet. 
On abordait les lugubres anniversaires de 

la campagne de 1870. 
Or, Tcherko, lors de son entrevue avec 

Madeleine, lui avait dit : 
— Le 15 juillet,. à quatres heures de 

l'après-midi, je me présenterai Parc des 
Princes, pour solliciter au sujet de Drogont, 
votre réponse définitive. 

Le matin de ce quatrième jour, Madeleine 
reçut un avis. 

Il lui était dit, dans une lettre non signée : 
« Vous m'attendez, mais je ne puis me 

» présenter à vous, chez vous, que si je 
» suis contraint à vous parler seul à seule. 
» Si donc je puis venir sans crainte que no-
» tre entretien soit interrompu, veuillez 
» vous montrer à quatres heures, à l'une 
» des fenêtres de la villa donnant sur le quai 
n de la Seine... Je comprendrai et je vien-
» drai... Autrement votre abstention sera 
» considérée par moi comme un refus... et 
» alors j'agirai,,, sans autre retard, en met-
» tant ma menace h exécution... » 

Madeleine lut cette lettre sans émotion. 
Elle l'attendait. En ces quatre derniers jours 
elle avnit été tenue au courant des.rnoindrcs 
événements écoulés. Elle avait compté tou-
tes les chances' pour elle, contre elle... Et 
même ainsi qu'autour de son père, des dé-
vouements sans limite, des héroïsmes silen-
cieux prêts aux suprêmes sacrifices, 

Elle aurait pu ne point donner te signal 
qu'on lui demandait. 

Elle le donna. 
Et aussitôt, la fenêtre refermée à peine, 

elle entendit que l'on sonnait à la grille. 
Quelques secondes après, Tcherko entrait 

au salon. 
Madeleine assise le dos contre la lumière, 

le visage dans une demi-obscurité, ne se 
leva point à son approche et ne lui désigna 
point de siège. 

Tcherko jouait sa dernière partie. 
Mais ne tenait-il pas tous les atouts dans 

ses mains ? 
Moinsieur, dit-elle d'une voix lasse, — 

comme si cette entrevue devait être inutile 
et la fatiguait d'avance — vous avez voulu 
venir... Vous êtes venu... Parlez, et soyez 
bref, car mon père peut rentrer d'un instant 
à l'autre et il me serait malaisé d'expliquer 
le motif de votre présence chez lui... 

Têle-de-Mort s'inclina, ironique. 
— Je désire, mademoiselle connaître votre 

volonté... Vous m'avez prié de vous laisser 
quatre jours pour réfléchir... Avez-vous ré-
fléchi ? 

— Non... Ma résolution fut prise dès la 
première minute... 

— De telle sorte que ces quatre jours ? 
— Etaient pour gagner du temps simple-

ment. 
Il fronça les sourcils. Un éclair jaillit du 

fond de ses orbites. 
— Puis-je connaître votre résolution ?... 
— Je refuse.... 
— Vous refusez d'épouser Frédéric Dro-

gont ? 
—- Avez-vous vraiment cru que j'accep-

terais ? 
— Oui, je l'ai cru, parce que je vous avais 

dit : « Si vous refusez d'épouser Drogont, je 
livre k la niihlifit.é les nhotoaranhies aue 

vous connaissez et la fille du général Béna-
vant deviendra aussitôt la fable et la risée 
de tout Paris.., Ce sera un scandale effroya-
ble dont votre père sera la première victi-
me... Ce sera son bonheur perdu et sa vie 
brisée... Je sais que tout cela n'est qu'un 
mensonge, mais je suis seul à te connaître 
et je garderai jalousement mon secret... On 
le prendra pour la vérité... 

— Monsieur, vous connaissez ma répon-
se... Votre présence me pèse... Je vous prie 
de ne pas me l'imposer plus longtemps... 

Cette fois, elle se leva et fit un geste du 
bras vers la porte. 

Tcherko s'inclina. 
— Est-ce bien votre dernier mot ? Ne re-

viendrez-vous pas sur votre décision ? 
— Allez, monsieur, allez, dit-elle frémis-

sante. 
Il sortit... murmurant : 
— Qu'Importe, mes mesures sont si bien 

prises que, de toute façon, ce scandale écla-
tera... Elle est perdue, et elle entrainera le 
général dans sa perte !... 

Maintenant, il fallait courir au plus pres-
sé... 

Et le plus pressé, c'était de faire publier 
les photographies. Elles étaient toujours en 
la posséssion de Courapied. Sûr de son hom-
me, Tcherko n'en craignait rien. 

Il sauta dans un taxi et se fit conduire rue 
Biot, où habitait, dans une chambre garnie, 
le camelot Mi ton-Mitaine, 

Miton-Mitaine n'était pas chez lui. Depuis 
deux jours, il n'était pas rentré ! 

Au bureau de l'hôtel meublé, Tcherko 
trouva une lettre que le gérant lui remit. 
Elle était à l'adresse de Jean Cabrai. Il la 
déplia avec quelque surprise. Cette lelVe di-
sait que Courapied se croyait suivi par la 
police, qu'il avait mis les documents à l'abri 
de toute recherche, qu'il ne reparaîtrait, plus 

rue Biot, et que, sachant Tcherko lui-même 
caché à l'hôtel Trianon de Versailles, Cou-
rapied allait essayer de se rapprocher de lui. 
La lettre donnait rendez-vous dans un café, 
en face de la gare des Chantiers. 

Elle disait, h la fin : 
— Je vous y attendrai tous les soirs, de 

cinq heures à sept heures. 
Tcherko se rendit à la gare des Invalides. 
A Versailles, aux Chantiers, il aperçut son 

homme. 
Courapied, paisiblement, sirotait un apé-

ritif et tuait le temps en feuilletant des jour-
naux illustrés. 

Les deux hommes se reconnurent et se 
serrèrent les mains. 

Courapied se faisait attentif et tout à fait 
affectueux : 

— Eh bien, patron, le résultat ? la don-
zelle ? 

— Refuse. 
— Il fallait s'y attendre. 
— N'importe... N'avais-je pas tout prévu ? 
— Oui, vous êtes un rude homme... C'est 

plaisir de travailler avec vous... 
— Vous avez, je suppose, les photogra-

phies ? 
— Pas sur moi, bien sûr... J'ai eu trop 

peur, ces temps derniers... Figurez-vous, 
patron, que je ne pouvais faire un pas dans 
la rue sans avoir à mes trousses des gail-
lards que je connais bien, allez !... Pour trou-
ver leur signalement, il ne faudrait pas 
chercher loin de la Préfecture... 

— Us ne vous ont pas suivi jusqu'à Ver-
sailles ? 

— Plus souvent... J'ai fait un petit détour 
pour venir... Je suis allé jusqu'à Chartres... 
de là, à Thouars... J'ai pris l'Etat qui m'a ra-
mené à Tours... J'ai pris, à Tours, une petite 
ligne qui revient à Chartres et je me suis 
arrêté ensuite à Versailles... quelques cen-

taines de kilomètres pour en faire dfe-sept i 
Et allez donc !... 

Il tourna sa cuillère dans son absinthe el 
dégusta lentement une gorgée. 

— Où sont les photos ? demanda Cabrai 
pour la seconde fois, 

— Chez moi... 
— Où demeurez-vous ? 
— Loin I Si vous voulez me suivre. 
— A l'instant.. Il me les faut. Et je n'ai pas 

une minute à perdre... 
— Que je vide au moins mon Pernod ! 

fit Miton-Mitaine, sans se presser. 
Après quoi, ils partirent de compagnie.. 
A la gare, des fiacres traînaient. w 
Tcherko fit mine d'en appeler un. * 
Courapied le retint. 
— Non, patron, si ça ne vous fait rieur,-

allons à pied. 
— Pourquoi ? 
— A pied, j'y vois mieux, devant et derv 

rière... Et mon avis,c'est qu'il faut se défiler., 
— Où êtes-vous allé chercher refuge ? 
— Du côté de la porte Saint-Antoine... Il y 

a là quelques maisons et, entre autres, une 
petite auberge où il y a des chambres... J'en 
ai loué une... Les deux autres sont inoccu-
pées. La mienne est au rez-de-chaussée... En 
cas d'alerte, on enjambe une fenêtre et l'on 
est tout de suite en pleine campagne... C'est 
plus commode... 

Ils firent le reste du trajet en silence. 
De temps en temps, Miton-Mitaine s'arrê-

tait, se livrait à un examen minutieux de 
tous les environs, en avant, en arrière, dé-
visageant les passants. 

Après quoi il se frottait les mains. 
— Ça va ! Ça va I II faut avoir te sourira* 

patron 1 faisait-il. 

ff.a suila à demain^ 
JULES MAH* 

V 


